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A MONSEIGNEUR 


L E lù) U G : 

DE MONTAÜSIÊR. 

GOUVERNEUR 
de monseigneur 
LE DAUPHIN. 

ONSEIGNEUR ; 

Le prefent que je vous of. 
fre n’ejl pas grand, Jt vous ne 

aij 



EPISTRE. 

contez pour quelque ^hoje de 
grand j l'affeSlion avecque la- 
quelle je vous l^offre. ^^aïs 
sil ny a de la grandeur j il 
y a pour U moins de la conver 
nance l*on né^ fçauroU 

me reprocher^ Tavoirfaitcom^ 
me ce galant homme j qui dé- 
dia un Traité de l Art mili- 
taire à un'Frelat; ^ des ques- 
tions de Théologie à un Ca- 
pitaine, Pouvois je à plus juf- 
te tiltre J ^ à meilleur droit 
adrejjer ces Dijfertations de 
P H iflo ire ^ à un autre quà 

vous^ MONSEIGNEUR, 

qui avez de ji grandes habi- 
tudes avecque les Hiporiens; 
qui pourriez tenir vous- 
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EPISTRE. 

tnejme u» rang honorable par- 
mi eux y fi vos c occupations 
& voflre moàefiie le per- 
mettoient ; quand vous riau- 
rieT^ a laijjer à la Poflerité , 
que b Hifioire ,4^ vos Campa- 
gnesf 

On ne vous reproche- 
rait pas d* avoir, dérogé à 
JSlobleJJe , quand vous au- 
rie-^ fiait ce que les pre- 
miers Cefiars ont fiait, Vous 
ne manque"^ d'aucune quali- 
té necejfiairs a un parfiait 
Hiflorien. Les plus célébrés, 
que nous ayons ^ nont eflé. 
quune partie de ce que vous 
efles : & fi vous navie:(^ 

quelque chofie de plus grand 

â iij 
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EPISTRE. 

i faire j c^ue ce qiia fait 
JCenophon , Hiflorien & 
Capitaine , 'vous pourrie^ 
eflre Xenophon dans le Ca- 
binet & f*tr le papier , 
comme •vous l^ve:(^ eflé plus 
d'une fois à là guerre & 
fous les armes. Ce grand 
Cyrus J qui efi le grand ef- 
fort de cét t^utheur , neft 
quun Prince peint en beau; 
mais peint de faujfes couleurs^ 
& dcjjiné de phantaifie. Là 
France n attend pas de 'vous, 
MONSEIGNEUR, 

un Portrait de cette manie^ 
re : un Prince en idée & 
en peinture ^ fait pour tes 
Bibliothèques des Curieux , 
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& faui^ les boutiques des 
Libraires, Elle attend un 
Prince en corps & en ame\ 
ajforti de toutes les qualU 
te:^ que demande U Rpjau-- 
te ; d‘un cœur aujji élevé 
que le Throjhe de fes Pe^ 
res s d*une tefie aujji capor- 
ble J & d!un ejprit aujji 
étendu que leur Couronne. 
Vn Prince injlruit. à faire 
fes plaifirs de fes Jevoirs : 
à mettre fa grandeur en U 
félicité de fes peuples. Cela 
fait^ en la maniéré que la 
France fe promet que vous 
le ferez ; vous aurez plus 
fait que Thucydide & que 
Polybe^ queTite~Live ^que 
Tacite. 

00 • • • • 

a luj 
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E P I s T R E. 

Ce nefl donc, ^as une 
petite charge que la 'uofire, 

MONSEI G N EU R, 

Cjr njous en connoijfe:(^ trop 
bien l'importance , pour fa 
prendre félon les 'veues de 
ceux qui fe perjuadent j quun 
Gouverneur nefi quun Adaif 
tre en l'art de plaire; quun 
Précepteur de civilité & de 
politejfe : & quapres qu'il 
a fait du Prince commis à 
fes foins , un homme de. 
Usuelle ^ de Cercle ^ il ne 
luy refle plus rien à faire. 
Vojlre employ nef pas ref- 
ferré dans un efpace fi étroit: 
il embrajfe le prefent & l a- 
venir s les efperances de la 
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France ^Aujowr£hny , ^ la, 
félicité de U France de nos 
Neveux : & ton m avoue» 
ra J c^ûe le bon - heur des 
Peuples J (jui jouyront un 
jour du fruit de vos inflruc- 
fions & de vos foins , ejt 
une toute autre fin^ que t ap- 
probation de ce petit ^^on- 
de y compofé de Cercles & 
de Ruelles , dans lequel tou- 
te la fcience des gens de Cour 
eji renfermée, 

Que ne vous faut-il point 
pour arriver à cette finf 
que vous manque-t-il de ce 
quil vous faut f On ne di- 
ra pas que ce foit la Pro- 
bité . voflre réputation ejl 
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EPISTRE, 

tro^ bien établie de^ce coj^ 
té là : & dans Us Rda-- 
fions mefme de 'uolire 
nejfe , un Hiflorie» quel- 
que critique quil fufl , ne 
trouveroit rien qui eujl be^ 
foin des adoucijfemens de fa 
plume, Q^e cette probité 
efl d'un grand ufage au 
Cou'verneur d'un jeune Prin- 
ce ! que ce luy efl une gran-- 
de avance ^ de le pouvoir inf 
truire fans fe retraéler ; le 
corriger fans fe condamner 
foy -mefme ! Que ne doit 
perfuader un homme , dont 
les préceptes ne peuvent eflre 
convaincus de fau^ par fes 
exemples} qui n a point a juj- 
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tifier contrariété de fes 
moeurs & de fes réglés f ^ui ne 
tient ^oint une autre route que 
celle quil montre ? 

tJ^ais la probité toute feu* 
le ne fçauroit faire que la 
moitié de l'ouvrage: ^ il 
efl necejfaire que la fcience 
y mette la main avec elle. 
Et qui eft l’homme en Fran^ 
ce ^ qui n ait ouy parler de 
létendué ^ de la capacité 
de la vojlref Me vous of^ 
fenfe^i j M O N SEI- 
G N E U R j que je fajfe 
tcy mention de voflre fcien-^ 
ce. Ce neji pas une fcien- 
ee de College quon vous at^ 
tribuë J une fcience bornée 
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EPISTRE. 

des limites de l'F' fiiverfité. 
C*eft une fcience d't^rmée^ 
de Cabinet , d'aêlion 
eJr* de confeil : une fcience 
du grand ^JMonde j fait que 
ce grand Monde fait dans 
le trouble ou dans le calme. 
On a njeu des Gouverneurs 
ffavans en ïart de la Guer- 
re î fort capables par cet- 

te fcience ^ de faire des Prin- 
ces ^ Soldats & Capitaines, 
^^ais le Soldat le Ca~ 
pitaine neflant que la par- 
tie la plus rude & la plus 
materielle du Prince , fmbla- 
blés Gouverneurs ^ nefioient 
auprès d'eux, pour ainf di- 
re, quafin de les ébaucher.’ 
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On en a veu d’autres , de 
frofejjion pacifique j donneT^ 
aux Princes pour leur façon-- 
ner l'efprit ^ le cœur; & 
les former a la Sagejfe 0* a 
la V^ertu. Burrhus f efiU 
me de Tacite ejloit de ceux-là : 
0* Seneque encore plus eJiL 
me de Tacite 0* de tout le 
Monde ^ efloit de ceux-cy: 
0* travaillant tous deux de 
concert à tinflruélion de Né- 
ron y ils en eüjfent fait une mer- 
veille fi la rejiflan.ce delà matie-- 
re^neufl eflé invincible à tin- 
duflrte des Ouvriers. 

Mon feulement vous ave-;^ 
entre les mains une matière 
toute autre que la leur: vous 
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EPISTRE. 

ejles- ^ous-mefme un OU'vm^ 
tout autre queux. Commt 
Burrhus nefioit pas Seneque: 
Seneque aujfi nefioit pas Bur-^ 
rhus. Maïs ce qui tfi bien 
fingulier , & quon ne trou- 
wera peut-efire quen 'vous ^ 

MONSEIGNEUR, 

mous efies tout à la fois Bur- 
rhus & Seneque j autant pour 
ÏArmee que iun ; ^ autant 
que l*autre pour le Cabinet: 
& ce qui efloit partage en- 
tre eux , eflant reuni en mof 
tre Perjonne , mous a've^, de- 
quoj/ fournir fans divifion,, 
aux fonélhns del*un & de l*au^ 

Cela eflant , comme cha^ 
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ÉPismE- 

tun en confient ; que ne doit- 
àn fe ^omettre de cette don- 
Ut fcience f & quelle njertH 
peut aydtr a faire un grand 
Prince , que mus n impri- 
tnifz y ôa fur lefprit , ou fur 
le ceeur de celuy que >mus 
amX, entre les mains ? Par 
le commerce que mus ave^ 
4mc les Limes, mus am\ 
acquis des hahitudes en tous 
les fiecles ; ^ mus ejles fait 
pour ainfi dire , un homme de 
tous les pals j 0* de tous les 
temps, V ms am:^ ^ 
T^tnefHque cT k Cotmifan 
de tous les Princes ; le fptc^ 
tateur & le témoin de leur 
gouvernement & de leur coh- 
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dmte : 'vous u'voTi aftfîé à 

leurs confeils & ù leurs 

combats': & ils nont point 

eu de- 'vertu ny de deffaut, 

ils nont rien fait de bien 

ny de mal , fur quoy -vous 

rs uyeX^ fa'tt^ Commentai"" 

res , qui pourront eftre de 

plus ^ande infruSlion pour 

nofre Prince , que ceux de 

Cefar. Quelles reflexions ne 

fera.t-il point fur , 'vos avis 

fous vos lumières > quand 

luy déployant leurs portraits, 

'VOUS luy ferez, remarquer le 

grand , le beau , le noble des 

tins , opfofez au bas, au laid, 

au fale des autres f Quand 

fur la Carte que vous luy 

tracerez. 
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tracere:(^ du Monde antique ^ 
vous luy montrer ex^ à une part, 
les routes illuflres & glorieu- 
Jes des bons : & de l autre 
les voyes des mechans objcu* 
res & funefles : les Arcs de 
Triomphe ^ les Temples baj]- 
tis à U mémoire de ceux- 
là; & les Echajfàux dref- 
P 7^ par t H ijloire pour le p4p-^ 
plice de ceux^cjf Qj^ les 
leçons que vous luy fere^ fur 
ces figures feront infiruélïves l 
Qu il ira droit j quil ira vijle 
à la V^ertu , par les routes que 
vous luy ouvrirex,l 

Les avances de ce glorieux 
avenir font déjà fi belles; & 
vous Joutenez uvecc^ue tanp 

e 
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EPISTRE. 

de jHCce:(^y tant dappro^ 
hation , le choix epte le H^oy 
a fait de vous j quil ny a 
perfonne qui naime quen 
cela ^ il ne pouvoit rien fai- 
re de meilleur , fy pour 
Adonfei^neur le Dauphin j ny 
pour l'Eflat , que ce quil a 
fait. 

Au^ a tM plus fait pour 
vous J que su vous avoit 
commis avec (epée de Cors* 
ncfiahle , la généralité de fet 
Armes. Car^ M O N S E IJ 
tîNEUR, à quoy votts 
aurait fervi cette Royauté 
militaire f à faire ce que les 
Pirates peuvent aufi hienfoL 
te que les Conterons f à por. 


Digitizea iv/ iL^u)Ogle 


EPISTRE. 

ter dtt loin U terrewr le 
ravage y à faire des ruines ^ 
des folitudes f Cet em^oy de 
paix & de fagejfe vous 
. donné pour des aBions bien 
'differentes. Vous ave’^ à fai^ 

- '^■ ■rè, félicité de plus d'un Peu^ 
pie ûT de pl}i_s d'vn Sieçle à 
préparer à nos Neveux, un 
régné béni de la France, ^ 
envie de toute l* Europe : à ré- 
gner vous-mefme dans l*efli- 
me de la Pofierité , par les fruits 
de vofire conduite: ^ tout 
cela , en travaillant à faire un 
bon Prince , fans quoy les 
meilleures chofes du Monde 
ne font point bonnes. C'efi ce 
que toute la France attend 


Dr:-- 


f 


epist're. 

de vous*^ ^ ce que mus fou-- 
haite J fur l* attente de toute U 
France, celuy quiefl plus que 
perfonne^ 


MONSEIGNEFR, 


Voftrc tres-humble , & tres- 
obc’îflarit fci-viteur , 

Le Moyne , de la Compagnie 
de J E s U s. 
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Extrait du Privilège du Roy. 

P A R grâce &r Privilège du 
Roy, donné à Paris Ici/. 
Mars 1669. Signé par le Roy en 
fon Confeil, Dalence*, il eft 
permis au R. Pere le Moyne, 
de faire imprimer par tel Librai- 
re ou Imprimeur qu*il luy plai- 
ra un livre, intitulé , de PHif- 
foire , durant le temps & ef- 
pace de dix années , à com- 
pter du jour que l’impref- 
fion dudit livre fera achevée 
d’imprimer pour la première 
fois ; Et deffenfes font faites à 
toutes perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu’elles 
foient , d’extraire P d’imiter ou 
Contrefaire ledit livre , en quel- 
que façon & maniéré que ce foie 
durant ledit temps , à peine d<!> 
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confifcation des Exemplaires 
contrefaits , de dix mülc li- 
vres d*amcnde , & de tous de - 
pens, dommages, interefts, 
ainûquileft plus au long men- 
tionné efdices Lettres , qui font 
tenues pour bien deuëmenc 
fignifîccs en vertu du prefent 
extrait. 

Et ledit E, Eere leMoyne^ 
udétfr trAnfforté fin droit du f refont 
PrinAlegeà Thomas JoUj/t Louys Bil~ 
Uine , i& Simjon Betkird , four en 
jouyrfiàivant raccord fait entfeux» 

Regiftrc fur le Livre de la 
‘ Communauté des Libraires, fui • 
vant r Acreft de la Cour de Par- 
lement, du.huiéticme O^obre 
1^53. 

Signé ^ A. 
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J E fouflîgnc Provincial de la 
Compagnie de J e s u s en la 
* xovince de France^ fuivant le 
Privilège qui nous a efté accor- 
dé , parles Roy s tres-Chreftiens, 
Henry III. le lo. May 1585. Hen- 
ry IV . le 20. Décembre 1603. & 
LouysXIII.lei4. Février 1^12. 
par lequel il ell defïendu à tous 
Libraires & Imprimeurs , d’im- 
primer aucun liurc de ceux de 
noftre Compagnie ians permif- 
fion des Supérieurs d’icelle, per- 
mets au Pere le Moyne de la 
melme Compagnie , de faire im- 
primer par tel Libraire qu’il luy 
plaira un livre , intitulé , De 
H iftoire ^ par luy compofé. En 
foy dequoy j’ay figné la prcfen. 
te. A Paris ce de Février 166^, 
ElHenne D e c h a m p. 
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TA BLE 


DES DISSERTATIONS 
— 8^ des Articles. 


DISSERTATION I. 


D 


V mérité de l*Hifiùire , (ÿ* des 
qualité Z. deV Hijiorien. 

ARTICLE L 


Q«e r H ifi oi r e ^ la Voè'jîe fo ut alliées : 
que le trajet qui lesfepare n e fi pas 
long : pourquoy perfonne jufques icy 
* ^*a pajfé,de Vune à l* autre: qu*U 
faut efire Voè'te pour efire fJifio- 
rien, page i. 

ARTICLE' IL 
JDe la difficulté de VHifioire : du petit 
nombre des' yrays Hifioriens, Refîe- 
" xion fur quelques Hifioriens moder- 
' ües. , • lï. 

- ^RtL & LE IIL ^ 

Z.a Fran ce jufques t c y ^ a eu bea ucoup de 
— Journaux & de Mémoires -, pas 

1 
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Table des Diflèrtations 
um Hifioire Françoife, Ingement de 
• 'Philippe de Commises y (jr des FJif* 
toriographes "^enus apres Ihj, i 6 , 

ARTICLE IV. 

F Hifioire demande un long- 
temps y de grandes qualitex,, S* il 

efi necejfaire que FHifiorien foit 
homme d'Efiat homme de guer- 
re. 25. 

ARTICLE V. 


L'Efprit efi la première qualité de 
FHifiorien, VEjprit efi une forme 
uniyerfelle, ^yec F Efprit tout homm 
mepeutefire homme d'Efiat. Erreur 
du Cardinal 'BentiyogUo, ip, 

ARTICLE VI. 
doit efire Fefprit de FHifiorien ; 
fin caraüere ^ fin étendue •, fesfa- 
cultez, & fis aydes, 3 c, 

ARTICLE VIL 


L* Hifioire efi une Ecole uniy er fille l 
yiilité de cette Ecole. Vn Theatre 
. peur les honsT* rinces \ & unEchaf. 
faut pour les mauvais. Quelles font 
les utilitez. que le Eublic reçoit de 
F un & de F autre, 41. 

ARTICLE VIII. 

Etes [pelades , des reprefintationsl 
des fefiins, ^ des autres plaifirs 
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&Jcs Articles. 

qutâenntVHifloire, 4 $. 

ARTICLE IX, 

7)e dujHgtment^ deladîf^o~ 

. fitivHy que demande la leÜure de 
VHifioire , & fi les f tunes gens en 
font capables. 53 . , 

ARTICLE X. 

2>es‘^euës des intentions particuliè- 

res , qu'il faut apporter à la leüure de 
l*fiifioire, ■ 6 K 

DISSERTATION II. 

2>e U Nature de C Hifioire c!r ^ l*jirt 
. kijhrique, 

ARTICLE I. 

2>*oh yient le nom d'Hifioire ; & queU 
ies^fmt fies différences Çes efpe^ 

- tes» \ 6 J. 

ARTICLE II. 
léd définition de l'HiJioire donnée par 
F’offiusefi examinée ^réfutée, jx, 
ARTICLE III. 

Véritable définition de l’Hifioire : ^ fa 
' fseinture faite félon toutes fes par- 
fies. y6, 

ARTICLE IV. 
quel art appartient VHifioire : quel- 
le rang elle tient parmi les Lettres'. & 

Ui 
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Table des Di/ïèr tâtions 
■ Ia différence qu’il y 4 entre l’Hifio» 
rien y L'' Orateur ^ le Poete, 85. 

ARTICLE V. 

Q^if VHiffire a bef nn d*un Art partie 
ailier qui la geuyerne. Quelles font" 
les fondions de cét Art,Les Autheurs 
qui en ont écrit, 85. 

DISSERTATION III. ; 

U^es parties de l*Hifioire, 

ARTICLE I. 

Quelles font les parties de l^Hifloîrei 
Quelles doivent efire les ASlions qui 
en font la matière. Opinion des An^ 
cienSyfurlayerité deces Avions, 9^. 
ARTICLE: IL 
laV’erité doit effre la principale Re» 

• ligionde l’Hiflorien, Aquoy l’obli- 
ge cette'R^eligiony çfr quelles font fe s 
Loix. lOi, 

ARTICLE IIL 
2>esfources par lefquelles lafauffetè en- 
tre dans L* Hi foire y (fr premièrement 
■ - de 1 * Ignorance. De la difficulté qu il 
'yak découvrir la Vérité, lllufions 
dans les ÿugemens qu’on fait des cho- 
fes. Exemple ancien & moderne là 
, dejfus. . 106. 
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" & des Articles; 
ARTICLE IV. 

j^elle certitude on doit attendre de 

- l'Hifloire, dr cjuelle foy luy efi düè\ 

De V indulgence que l'on doit aux 
Hifloriens : du milieu qu’il y a 

à tenir entre la crédulité ^ la mé~ 

• creance, 114; 

ARTICLE V. 

l'Hiflorien curieux de la Ferité, 

■ fe doit peu fier a la Renommée. Vein~ 
t ture de la Renommée. Q^encore 
. moins fe doit-il fier aux Relatiojis 

partiales, Q^il doit efirefanspaf- 
. fion , auffi bien que fans pats & fans 
parti, lit, 

article VI. 

Q^*ï 7 ne doit rien entrer que de grand, 
&d’illujtredans VHiftoire, Que la 
~ bagatelle n*y doit point ayoir de pla- 
.ee, 133, 

, ARTICLE VIL. . 
les u 4 éiions militaires ne font pas la 
principale matière de l’Hifioire, 

- l’Hiflorien doit eflre plus fouvent 
dans le Cabinet que. dans l’armée,' 
Q«*ï 7 tPoit ' éuiter VaffeÜation du 

: meryeilleuxf & fe garder autant du 

■ dejfautquede fexcez. en la relation 

des miracles, - 137k 

Uid 
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ARTICLE VIII. 

Si les aBiem particulières peuvent en* 
trer dans i'Hijîoire : tfr tjueHes dsi-' 
vent eftre celles que Von y peut faire 
tntrer» 

ARTICLE IX. 

Si In loy de la Vérité oblige VHiflorien 
à ne rien taire : S* il ne doit rien à 
V bonne fietè publique & au bon exem-* 
pie ; SHl nefi pas meilleur de fup^ 
primer les vices des Grands que de les 
publier^ 

ARTICLE X. 
le droit de VHifioire permet a 
. . VHijlorien toute forte de yerité. 5Des 
réglés qu'il doitoiferyeren Vnfage de 
€e droit , pour tn uferen confiience , ^ 
ayec honneur j fans fcandalt , (frjdns 
préjudice de Vhonnefieté publia 
, que. j4o. 

DISSERTATION IV. 

S>es "fugemens tè* des eloges Hiftori-m 
ques, 

ARTICLE L 

Q«f U jugement des chef ts des aVUofts 

efi du droit de VHifiorien : ^es de^ 
. fautsdontil fedoit garderepVufage 
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de ce droit', premièrement de la T<r- 
meritê. 

>\RTltLE II. 

Dtf la tàdli^nité des p^emens : 2 >e la 
pente quy ont tous Us hommes» 7 ^u 
foin que l'Hifiorien doit apporter à 
s'en garantir, 'De labriiyeté qu*il y 
doit garder. Réflexion 
de Commines, 

ARTICLE III. 

Des égards epue l*Hifiorien doit ayoir en 
fesjugemens , à fa naijfance , à fa Re- 
ligion eîr à fa yie, i5i. 

ARTICLE IV.. . , 

Z>« Eloges ^ desT^ortraits des Verfonm 
net ilUfires^ Est quel lieu ils dou 
•vent efire mis\(^ae quelle maniéré U 
les faut faire, 187. 

DISSERTATION V. 

Des Sentences, 

ARTICLE I. 

Que VHifloire demande des Sentences, 
\ Qu efl-ce que Sentence: & quelles font 
fes ejpeees, 192. 

ARTICLE IL 
De Vufagedes Sentences des réglés 
qu*il y faut garder, 17. 
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garder en Vufage desSentences,à Vex- 
clujîon des pointes contraires à lagra- - 
•vite de VHifioire. Seneque cenfuré 
mal a propos là-dejfus par Q^nti~ 

• lien. iq6* 

ARTICLE. IV. ' 

Qjpela pointe dans lespenféesefi diffe- 
rente de la force. Exemple de la force 
despenfées.Des Enfeignemens & des 
Vreceptes\ é" ^ oit tjire leur ufa~ 

. ge. III. 

JXh Jth 

DISSERTATION VI. 

^es T^efcriptions. 

ARTICLE I. 

7>u mérité des D efcriptions , ^ de quel- 

• ques réglés que i'Hiforieny doit 'oh^ 

ferver. iiy. 

ARTICLE II. 

Autres Réglés des 7>efcriptions.Cenfu- 
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DISSERTATION PREMIERE,- 

DU MERITE DE L^HISTOIRE, ET 
des QUALITEZ de L’HISTORIEN. 

ARTICLE PREMIER. 
Vhistoire et la 

F oejîe font alliées» le trajet • 

quiles fefaren'efi pas long. Pour^ 
quoy Ÿerjônnejufques icyn'a pafé 
de lune à l autre. faut ejlre 

Foete pour eflre Hiftorien. 

E ne fçay Ci TentrepH- 
fe que j ay fai te^de paf* 
fer du Poème à i'Hif- 
coire, ne fera point ac- 
cufée de prcfomption d’efprirj 

A 
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ou d’infidelité envers les Mufes. 
>îe dira-t-on point, quej’avois 
afiez fak , de fiiivre Homere 
U Virgile, fansvouloir encore 
aller apres Thucidide & apres 
Tite-Live? Et que le Poème 
héroïque ellant le grand efForc 
de d’efprit humain , & la jufte 
mefure de la vie d’un homme, 
je pouvois m’épargner la fati- 
gue d’une fécondé carrière ^ Ôc 
me repofer où les deux plus 
grands hommes du Monde, fe 
font repofez?Ne dira?-t-on point 
encore , qu’ayant toujours cite 
affez bien traité des Mufes,je 
devois leur eftre fidele jufques 
au bout ; ^ ne leur pas donner 
Je chagrin, defe voir abandon- 
nées de moy , apres les grâces 
^ue /ay receuçs d’elles ? 

.. J’avouë que la carrière des 
Poëtes , àc cille des Hiftoriens, 
font deu;c differentes carrières; 
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& que pas un d*eux n’ayant en- 
trepris jufques icy de pafTer de 
l’une à l’autre , je devois crain- 
dre, de me hazarder Je premier 
à cepaiTage. Neanemoins apres' 
avoirreconnù le trajet avec foin, 
je ne Tay trouve ny fi long, riy 
fi pénible, que fe l’imaginent 
beaucoup de gens , qui ne con- 
rtoilTent le païs , que par les fauf- 
fes Relations , ou par les faufies 
Cartes qu’on leur en a faites. 
Il n’y a point de détour à pren- 
dre; point de rochers , ny de 
précipices â paffer : & la defeen- 
tc eft prcfque infenfible , par la- 
quelle on peut aller de l’une à 
Tautre. 

Il eft vray que perfonne ne Ta 
fait jufques à cette heure: 8C 
afin d’expliquer en termes Poé- 
tiques, un fait, où il s’agit de la 
Poefie ; Hoihere , Virgile, le 
Tafie fatisfaics du premirc rang 

A • • ^ 
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qu’ils avoient fur cette, partie 
du ParnafTe , qu’occupent les 
Poëtes ,ou n’ont pas eu le loifîr, 
ou n’ont pas voulu fe donner 
la peine,de palier à l’autre partie 
que les Hiftorierls y tiennent. 
Et ce que je dis de ceinç-là, fe ' 
doit dire de Thucidide, deTi- 
te-Live, de Tacite ^ &: des au- 
tres Hiftoriens, qui fe fontab-r 
Itenus par laflitude ou par çon- 
fideration, de palfer du coilc des 
Poçtes. . • 

Je me fuis trouvé alTez de 
loifir pour l’entreprendre :•&: je 
dois ce loifir, en partie à ma con- 
dition, qui m’éloigne en pareil- 
le diftance, de l’oifiveté defoc- 
cupée & de la faineantife labp- 
rieufc i & en partie à la conftitur, 
tipnde monefprit, qui fenpur-. 
vit de fon travail , comme Tite- 
Live parle du fien : &: s’éclaircit 
par fon agitation, comme le feiy . 
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& les Afti'cs s’éclaircifTent par 
Ja leur. Et ce que je dis du loi- 
fir quinaift du travail, n’eft pas 
étrange. Ceux qui agill'ent con- 
tinuellement, allongent leurs 
jours, & les multiplient J parla 
mefme raifon, que félon le mot 
•de Scneque, les faineans accour- 
cilfent la durée des. leurs, & en 
«diminuent le nombre. Et il m*en 
arrive en cela , comme à ceux 
qui fe font d*üne médiocrité 
bien ménagée ,' un fonds qui ne 
tarit point : aulieu que le mau- 
vais employ de rabondance , eft 
une cauîe de difette perpétuelle 
aux riches prodigues. 

Quant à mon Infidélité en- 
vers les Mufes J elle' n eft pas fi 
grande, que pourroient croire 
ceux qui ne fçavent pas que 
THiltoire eft une des Miifes, 
mais des plus nobles &: des plus 
anciennes Je penfe mefme qu’et* 

A iij 
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leeft raifnce de toute la Trou- 
pe. Non feulement parce que la 
Fable n’eft venue qu’aprcs la 
Vérité, & laMufique apres la 
Parole; mais encore parce que 
le Monde a vcu des Hiftoires 
avant qu’il vift des Poçmes ; $<r 
riliadc d’Homere, comme cha- 
cun fçait , n’ell orefque qu’une 
copie en vers, faite fur ce que 
Datez & ’Di6^is ont écrit en 
profe des Guerres de Troye. 
Ajoûtcray-je , qmc l’Antiquité 
donnant les noms des neuf Mu- ' 
fes aux neuf Livres de rHiftoi- 
re d’Herodotc , a voulu par là 
faire entendre au Monde, que 
l’Hiftoirc eftoit de la famille 
des Mufes : ou que les Mufes ne 
travailloient pas moins avec les 
Hiftoriens, qu’avec les Poctesî 
Et de plus , Denys d’Halicarnaf- 
fc n’a-t-il pas dit, que de tou- 
tes les Mufes il n’y en a point qui 
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reffemblcnc davantage aux Mu- 
fes d’Homere,& les approchent 
déplus prés, que celle d’Hero- 
dote? Il y a bien plus, & ce- 
la juftifiera encore mieux mon 
changement. L’Hiftoire, fi nous 
en croyons Cicéron , n'cft qu’u- 
ne Poche libre de la fervitude 
des parures , une Poëhe fans ce- 
remonie & fans contrainte : elle 
n’a donc pas fu}et , cette Mufe 
faifeufe de vers, defe plaindre 
de mon inconftancc; & cen’eft 
pas luy cftre infidèle, de la fer- 
vir en fes jours de liberté \ apres 
l’avoir fervic en fes jours de cev 
remonie. 

Aufli peut-on dire hardiment, 
fur lar relTemblance remarquée 
par les Maiftres de l’Art , entre 
i’Hill:oire& la Poëfie, qu’il faut 
cftre Pocte pour eftre Hiftorien, 
Je ne dis pas Hiftorien de la 
forme des raifeurs de Legendes 

A iiij • 
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^ deChroniques^des ramafleurs 
de Journaux & de Gazetes , ny 
mefme de ces MclTieurs les Hif- 
toriographeSjCompiiateurs per- 
pétuels , qui croient avoir bien 
gagné une penfion ,quand ils ont 
faufilé des lambeaux arrachez à 
FroüTart, à Nicolle Gille^à du 
Haillan, les ont mis fur la 
montre deguifez de couleurs 
nouvelles. Je dis Hiftorien de la 
forme de Salufte , de Tite-Live, 
de Tacite, qui ont elle des Poè- 
tes libres & dégagez de la con- 
trainte des nombres & des mefu- 
res, comme Pontanle fait voir 
dans une confrontation qu’il a 
faite exprès de leurs locutions 3c 
de leurs figures , avec les locu- 
tions 3c les figures de Virgile. 
Sur quoy il ne faut pas oublier le 
témoignage de Lucien, grand 
Maiftre en l’Art Hiftorique,qui 
dit que leVaiffeauderHiftoirc 
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fera pcrant,& fans mouvement, 
fl le vent delà Poëlic ne remplit 
fcs voiles. 

Sur ce témoignage, &fur la foy 
,deQmntilien&: deGiceron,qüi 
ont dit plus d*une fois, que l’Hif 
. toire etloit une Poëfie libre de la 
fervitudeque porte laverfifica- 
tioni j ay crû que ü j’avois eü 
.quelque part à refprit Poétique, 
je ne pouvois mieux employer 
ce qui m en refte,qu’à la compo- 
iition d’une Hiftoire. Et comme 
lorfque j’entrepris moiiPoëme 
héroïque , afin de n’y pas travail- 
ler tumultuairement & à l’avenr 
ture, je me fis moy-mefme un 
modèle , où je mis en abbregé 
toutes les réglés de cet Art, qui 
n’avoic pas efté jufques alors 
connu en France : j’ay penfé de 
mefme , qu’eftant engagé à la 
compofition d’une Hiftoire, qui 
eft une desplusfortes U des plus 
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utiles produdions de refprit hu- 
main , je devois renouveller les 
habitudes que j’ayeucs autres- 
fois avec les Hiftoriêns,&: m’inf- 
truire cependant plus particuliè- 
rement de la nature , des parties , . 
&: des qualitez deTHiftoirejafin 
qu ayant & des patrons & des ré- 
glés devant les yeux^l ne m*arri- 
vaft pas comme à ces Architec- 
tes ignorans , qui ne gardent ny 
proportion, ny rymmetricj & ne 
font au lieu de Palais , que des 
ftrudures d’incongruitez en 
pierre & en marbre. A cet effet, 
fay réduit dans cet Ouvrage, 
tout ce que j’ay pu apprendre de 
J’Oeconomie Hiftorique; foit 
par mes obfervations ; foit par 
celles que d autres ou plus éclai- 
rez, ou plus defoccupez que 
moy, ont faites fur la conduite 
des Hiftoriens. Il pourra arriver 
que d’autres en profiteront apres 
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moy : &: quoy qu il en arrive , ce 
me fera toujours alTcz de gloire, 
d’avoir le premier appris à la 
France, l’Art du Pocmc, l’Art de 
h Devife, &: l’Art de THiftoirç, 



ARTICLE IL 


DB LA DIFFICULTE' 

del Hi^oire.Dupetit nombre 
des 'vrajys Hiftoriens. Refler 
xion fur quelques Hijioriens 
modernes. 


C E n’eft pas fc charger d’un 
petit fardeau , que d’entre- 
prendre la compofition d’une 
Hiftoire. Les anciens Grecs 
apres eux les Latins , qui en ont 
connu le poids , l’ont appellée le 
grand Oeuvre : tous ceux que 

l’envie defe montrer a leur fie- 
cic à la pofterité , porte à ce 
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travail , feroient fagement de 
prendre pour eux lavis d'Hora- 
ce, qui confeille aux Poëtes , idc 
ne rien mettre fur leurs épaules, 
avant que den avoir éprouve 
les forces. , 

La difficulté de l’Ouvrage pa- 
roill allez, par le périt nombre de 
ceux que l’on peut dire y avoir 
mis la main avec fuccés. La Grè- 
ce qui fe vante d’eftre la mere des 
Arts, n’en peut copter que deux 
ou trois ; & ces deux ou trois ont 
prefque efté de mefme liecie. 
Après ceux là , cette mere fi fé- 
condé a bien produit de grands 
corps 3 mais des corps informes , 
quieftoient moins des Hilloires 
que des matières d’Hiltoires. 

L’ancienne Rome n’en eut que 
quatre: elle commença par Sa- 
lufte, &: acheva par Tacite ou 
par Quinte Curce. CeLucceius 
dontCiceronfaifoitfi grand casj 
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iveilant pas venu jufques à nous, 
on peut dire, que pour fon maU 
heur,& pour le mal-heur de la 
Republique des lettres , il eft 
mort une fois de fa propre mort, 
&c une autre fois de eelle de^ fon 
ouvrage. Je ne parle point de 
Cefar.-fes Commentaires font 
véritablement des matériaux 
précieux déjà demy taillez:' 
mais des matériaux couchez à 
terre, .quoy que riches &: demy 
taillez, ne font pas un édifice. Je 
p^arle encore moins de Pater cul us 
& de Florus, les plus polis & les 
plus galans Efcrivains de leur 
hecle: mais polis , mais galans 
AbbreviateurSjdont les Ouvra- 
ges qui' font tout efprit , ne fe 
peuvent mieux comparer qu’à 
ces Plans, dont les Architedes* 
nous font des Palais en points 
S(C en lignes. 

depuis ce temps-là 
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devenue Gothique par la déca- 
dence de l’Empire , & par le 
banni fïemcnt des Mu fes , n’a 
point produit d’Hiftorien régu- 
lier jufqu a Guichardin , que je . 
comparerois volontiers à ces 
corps qui ont beaucoup de chair ' 
& peu de nerfs ; & qui ne fem- 
blent animez qu’en certains en- 
droits & par intervalles. Davi- 
la venu long-temps apres luy , 
& Bentivoglio venu apres Da- 
vila, le precedent beaucoup^fe 
luy font fuperieurs en tôutes 
choies. Me permettra-t-on , 
d’ajoûter icy noftre MafFée &: 
noftre Strada, qui ont écrit en- 
Latin & du ftilc de l’ancienne 
République: celuy-là THiftoi- 
re des Indes, & celuy-cy THif- 
toire des Guerres de Flandre ?' 
n ell dommage quuls foientnez 
plus de quinze- cens ans apres- 
Titc-Livc Tacite: ils feroknt 
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aujourd’huy citez avec eux : & 
iis auroienc comme eux leurs 
Commentateurs & leurs Com- 
mentaires. Je pourrois faire la 
mefme plainte pournoftre Ma- 
riana , qui eft le feul Hiftorien 
régulier que TEfpagnc puifle 
nommer. Augufte Teuft logé 
dans le palais j & luy eull don- 
né à fa table, la place qu*il oda 
à Tituagene Hiftorien Satyri- 
que & médifant, s’il eult vefcu 
de Ton régné. Grotius , pour 
joindre un Holandois à un Ef- 
pagnol 5 eftlefeul Hiftorien en 
forme , qui nous foit venu des 
païsduNort. Cette forme en- 
core eft bien gaftée, par l’affec- 
tation d’une brievete embaraf- 
fée &: tenebreufe , par laquelle 
il femble avoir voulu eftre plus 
Salufte queSaluftej &C plus Ta- 
cite que Tacite. Son ftile qui 
tourne tantoft vcrsi’un, &tan^ 
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toft vers l’autre , demeure en ’ 
égale diftance de tous les deux : 
ne les approchant pas d’aflez 
prés J pour attirer leurs vertus, 
il s’en approche pourtant aflez, ' 
pour prendre leurs vices. 



ARTICLE III. 


LA FRANCE IFS^ 
ques iejaeu beaucoup de Jour- 
naux^ de Mémoires pas 
une Hifloi 
gement de 
mines , & des Hifloriogra^ 
phes njenus apres luj, 

L a France, fi faint HieroF- 
me s’y entend, &: s’il mé- 
rité qu’on l’en croye, a de tout 
temps cfté renommée par l’élo- 
quence 


re Françoije. lu-- 
Philippe de Corn- 
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quencé de fes cnfans. Il lüy efl 
bien honteux neantmoins ; &! 
quelque honte qu il y ait pour 
elle & pour nous , il ne faut pas 
laiiTer de dire , que parmy tant 
d*Eloquens &c de Sçavans , elle 
n’a eu jufqües icy pas un Hifto-* 
rien régulier & de jufte forme. Je 
ne dis pas en langue Latine^ je dis 
en langue Françoife ; Et je fais 
cette diftindion , parce que les 
François qui ont écrit en Latin ^ 
font en quelquefaçon Eftragers 
chez eux ; & je ne voudrois pas 
d’ailleurs , que les heritiers du 
Prehdeiit de Thoumevinifenc 
faire un procez , pour luy con- 
ferver la qualité d’Hillorien , 
que fa réputation , fondée plu- 
toft fur la mafle que furlareguv 
larité de fon Ouvrage , luy a 
méritée. Et puis, nous aurons 
bien-toft dans l’Hiftoire Latin© 
que nous préparé Monfieur de la 
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Barde ou noftre Salufte,ou nôtre 
Tacjce.Illuy fera libre de çlioifiiT 
de CCS deux Autheurs , ccluy de 
qui il aimera le mieux être adop^ 
te :tous deux peut-être le voudr ô c 
avoir,&onluy trouvera dequoy 
faire honneur à Tun &: à fautre. 

Je reviens à ma propofition, 
& répété encore une rois à nof- 
tre honte ; que jufques icy nous 
n avons point eu d’Hiftorien en 
noftre langue > qui le puifle di- 
re Hiftorien parfait. Les fai- 
feurs de Journaux , de Gazetes, 
de Memoires^ne nous manquent 
point , nous avons dequoy en 
faire une jufte Bibliothèque : &C, 
l’on m’avouera que la Biblio"« 
theque feroit illuftre, où il ne 
fe verroit que des Princes , des 
Ducs ^ Pairs, des MarefehauK 
de France, des Generaux d* Ar- 
mée habillez de peau d’Efpa- 
gne, U rangez fur des tabletes 
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d’y voire. Mais fi les Commea* 
taircs de Cefar, qui font fi po- 
lis , fi fages , fi modeftes , ne luy 
ont pu mériter le nom d’Hifto- 
rien; croyons -nous que Bellay- 
Nangis, que Mont- Luc, que le 
Duc de Nevers, que les Sieurs 
de Caftelnau, de Tavannés,dc 
Suilly, ayent droit d’y préten- 
dre , fur le titre de leurs Mémoi- 
res? Je voudroîs pouvoir mettre 
à part , ceux qu’on attribue au 
dernier Duc de Guife , & ait 
Duc de la Roche-Foucault : il 
leur manque peu de traits efien- 
tiels à la fornie de l’Hiftoire ré- 
gulière. Mais de quelque bon 
fens, & en quelques bons ter- 
mes qu’ils ayent écrit 5 puifque 
ces traits leur manquent , il n’y 
a pas lieu de trouver mauvais , 
qu’on ne viole point pour eux 
un reglement , que l’on n’a pas 
viole pour le premier Cefar , qui 

B ij . ; 
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eftoit pour le moins aulli galant 
homme qu’eux. 

Il n’y a que Philippe de Com- 
mines,que l’on me pourroit op- 
pofer: l’on me dira , que je 

ne luy devrois pas eftre plus ri- 
goureux que lufte-Lipfe , qui 
luy donne un rang fi honorable 
parmy les Hiftoriens, & le mec 
vis-à-vis de Polybe. 11 eftvray 
que Philippe de Commines a. 
d« grandes difpofitionsà la der- 
nière forme de l’Hiftorien. Il 
efthneere, judicieux, inftruc- 
*ifj Tes reflexions , fes fentences , 
fes enfeignemens , fes digref- 
fions, font d’un Sage confom- 
mé , & d’un Politique achevé. 
Mais n’ayant point eu d’autre 
Maiftrc que fon genie , point 
d’autres réglés , ny d’autres mo- 
dèles que fon fens , il ne pou voit 
faire tout au plus qu’un cflay 
U comme une ébauche d’Hif^ 
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toirc. Avec tout cela ^ cette 
ébauche ne laHTera pas d’avoir 
lieu parmy les meubles des Sa- 
ges Princes : &c on la verra toûi 
jours dans leurs cabinets, au def- 
fus de tout ce que T Att & la Na- 
ture y auront amalTé de plus cu-< 
rieux & de plus riche. 

PrérupporG ce retranchement 
des HidorienSjque deviendront 
nos Hiftoriographes ? & quel 
fera le rang & Temploy que le 
Bocalini leur donnera dans le 
Royaume de fon Parnafle : Du- 
pleix continuera de compofer 
des Requeftes contre les inno- 
vations faites en nollre langue: 
& aux heures’de. fon loiiir , il 
corrigera fon Hiftoire furies Re- 
marques qu’y a faites le Maref- 
chal de BafTompierre. Matthieu 
apprendra à faire des attaches , 
pour lier fa diétion qui tombe 
par pièces à chaque ligne, pe 
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Serre , & les autres fabricateurs 
de calomnies &C d'impoltures 
contre la Cour de Rome , con- 
tre les Papes, contre les Rois , 
contre les Ecclefiaftiques , con- 
tre les Jefuites , qu*ils n’ont con- 
nus que par les faux portraits 
qui leur en font venus de Ge- 
nève & d’Amfterdan, feront at- 
tachez en un coin, avec le Chien 
de Diogene , où ils n’auront à 
ronger que les pierres que leur 
jetteront les paflans , pour leur 
apprendre à ne plus mordre. 
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ARTICLE IV. 

» 

jQ^rE LHISTOIRE 
demande un long-temps j & 
de grandes cpualitex,- S'il eft 
n ecejfaire que l'Historien foi t 
homme d'Eflat & homme 
de Guerre, . 

C E T T JE rareté de vrayc 
Hiftoire &: de parfaits 
Htltorkns , mç Tiendrait -elle 
point QU du grand temps que 
demande un îî grand Ouvrage, 
ou des grandes qualitez qu’il 
faut à F Ouvrier pour y reüflir» 
Un Portrait fe peut faire en un 
jour î une figure dc; cire en peu 
d’heures > & une Gazete en 
moins d!une matinée ; Mais 
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four peindre une Galerie de 
reftendiië de celle du Louvre j 
pour tailler urie Statue de la 
grandeur deTHercule de Farne- 
fe,ou du CollolTe de Rhodes^ou 
de celuy qu’un Steficrate pro- 
pofa de faire d’une Montagne j 
& pour compoferuhe jufteHif^ 
toire , foit d’un Régné , foit de 
plufieurs Régnés , les plus lon-^ 
gués vies ne fçauroient eftre 
trop longues^ Pour ne rien di- 
re des Anciens , Paul Emile a 
iiiis erënte ans de travail à celle 
qu’il nouSalaiffce : & Paul Jove 
trente-fepe ans à la fienne. L’u- 
lie &C l’autre neantmoins n’eft 
pas d’une malFe fi énorme. Et 
ceuxrlà ne le trouveront pas 
eftrange, qüifçauront que Vir- 
gile à ëfté douze ans apres un 
Ouvrage qui ne peut fournir que 
bien à peine ; à douze heures de 
leéture : mais en pareilles cho- 

fes 
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fcs , ce n’eft pas la mafle , c’eft 
lefpric qui coûte ; & trois ou 
quatre gouttes de cet crpric bien 
purifiées , & telles qu*on les voit 
dans une ligne de Salufte ou de 
Tacite , valent mieux que ces 
gros volumes , fous Icfquels on 
voit gémir les magafins &: les 
familles des Libraires. 

Que diray-je des qualitez que 
demande l’Hiftorien ? Lucien 
luy voudroit une prudence é- 
bauchéepar Tétude, & achevée 
par les affaires. Non feulement 
il le voudroit homme d’Eftat , il 
le voudroit encore homme de 
Guerre;&s*il eneftoit crû^ilny. 
auroit que les Princes , que les 
Miniftres des Princes^ôc encore 
les Miniftres Capitaines , qui o- 
faffent mettre la main à THiftoi- 
re. 

Mais Lucien en voudroit trop, 
^ outre qu’ordinaircment l’ac^ 

C 


26 De l'Hifloire, 

tion demande une chofe, & la 
coinpofition en veut une autre : 
outre que lexperience qui fait 
les Sages, ne fait pas toûjours les 
Eloquens , 6c qu’il eft fort rare 
qu’un bon-homme d’épée, foit 
encore bon-homme de plume : 
qui recevroit (ans caution , ce 
que le Prince, ce que le Miniftre, 
ce que le Capitaine diroit de 
foy ? De plus encore , il h’eft pas 
vray, qu’un Hiftoricn ne fe puif^ 
fe faire que d’un Miniftre & d’un 
Capitaine; Hérodote queCice- 
ton appelle le Pere de l’Hiftoire, 
quelque chagrin qu’en ait Plu- 
tarque, ne fut jamais ny Capitai- 
ne ny Miniftre. Salüfte à qui 
quelques-uns donnent la pre- 
mière place entre les Hiftoriens 
Latins,rcpris de luxe dans le Sé- 
nat , 6c aceufé de débauchés 
fcandaleufes devant le Prêteur, 
fe faifoit bien d’autres affaires 
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que celles de la République : 
il ne fc lit point , que Titc-Live 
ait efté,ny des Confcillers d’Au- 
gurtcavec Mecenas J ny de Tes 
Capitaines avec Agrippa. 

Si lancccfTité d’ccrire les ac- 
tions militaires , cftoit à i’Hifto- 
rien une obligation d’eftrc hom- 
me d’épée J une pareille nccelTî- 
té impoferoitunc pareille obli- 
gation au Poète Héroïque , qui 
ii’aentcftequc des combats, ÔC 
ne£ait que des combats fur le 
papier. On m’avouera cepen- 
dant , que . les Lauriers de la 
Viéloirene font pas les mefines, 
6c ne nailTcntpas fous la mcfmc 
Conftellation, que ceux de la 
Poëfie : 6c que jufques icy on 
ne les a point veus fe croifer fur 
unemefme telle. Pour laillcrà 
part Homère J qui ne devoir pas 
eftre un Guerrier fort redouta- 
ble, eftant aveugle , comme U 

Cij 
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eftoit : on dit qu’Anacreon fut 
Poëte&r Soldat; & je ne fçay, 
s’il fut aufli vaillant de l’cpée 
que de la couppe ; mais je fçay 
bien , & tous ceux qui le con- 
noilTent , fçavent aufti-bien que 
moy , que fa Mufe accouftuméc 
à la débauche, & bien éloignée 
de cette force d’haleine que dç* 
mande la trompette Héroïque, 
ne luy diétoit guere que des 
chanfons à boire, S: des amou- 
rettes. 
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ARTICLE V. 
L'ESPRIT EST LA 

première qualité dè iHiflo- 
rien, L'Efprit ejl une forme 
miverfelle, A'vec l'Efprit 
tout homme peut ejlre hom^ 
me d'Ejtat, Erreur du Car-: 
dînai Bentinjo^lio, 

Î L eft donc auffi peu necefTai- 
red’eftre homme de Guerre, 
pour eftre Hiftorien , que pour 
cftrePoccej mais foit pour eftre 
Hiftorien, ou poureftrePoëtc, 
il eft neceflaire d’eftre homme 
d’efprit. Lefpric eft unedifpo- 
fîtion univerfelle à toutes fortes 
de formes, à la Philofophic & à 
laPocfic, à la fcience civile 

Ciij 
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à la militaire : avec refprit uii 
homme ell pluiieiirs hommes : 
il cft homme de tclte & homme 
de main, homme d’Eftat &: hom- 
me de Guerre : avec refprit Lu- 
culle devint un grandCapitaine, 
dés qu’il eut mis bas la robe- 
longue &: pris répée: avec l’cf- 
prit Homere J Virgile, leTafle, 
ont fait des Guerres feintes , &: 
des Héros imaginaires, qui ont 
fervy de modèles & d’aiguillons 
aux véritables. 

Que THiftorien ait donc de 
rcfprir: je ne dis pas de cét efpric 
qui eft borné de Teftendue d\m 
Sonnet ou d’une Elegie, quife 
remplit des menues denrées 
qui entrent dans le commerce 
des Ruelles. Je dis de cet efpric 
que rien ne borne nyneremplit: 
qui s’élève au delTus des Cou-, 
ronnes &: des Telles couron- 
nées, qui cmbralTeles Ellats ^ 
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les Empires, qui eft populaire 
dans les Republiques , Monar* 
chique dans les Monarchies : 
ôc a receu de la N ature, au moins 
en difpofition & par maniéré 
débauche, toutes les formes de 
la Politique. Avec unrayo de cet 
efprit, fans avoir manie le gou* 
vernail, il reprefentera les bon- 
nes & les mauvaifes façons de 
gouverner : il fera voir les de- 
fauts les vertus des Minières , 
fans avoir eu part auMiniftere;&: 
fans avoir efte appelle au C011-! 
feil des Princes, fans s’eftre trou- 
ve dans leurs troupes, quoy qu’il 
foit d’une profeflion éloignée de 
la Cour &c des Armées , il inf- 
truira les Princes &: les Capitai- 
nes du temps à venir par les cj 
xemples des Princes & des Ga- 
pitainés du temps palTé. 

T out cela foit dit fous le bon 
plaiür du Cardinal Bentivoglio^ 

C iij 
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& avec le refpeâ: qu'on doit à 
fa Pourpre & à fon mérite. Il 
trouve à dire les reflexions àc 
les fentences Politiques dans 
rHiftoire de noftre Pere Strada.* 
& foûtient, qu'un homme nour- 
ry comme luy, loin de la Cour SC , 
hors du mondc^ne pouvoir faire 
avecque bien-feancc une profef- 
iion flouvcrte^delafciencedela 
Cour & de l'étude du Monde. 
Plufleurs ne trouveront pas é* 
tpange que THiftorien Cardinal, . 
s’e fiant rencontré en mefme car- 
rière, que l’Hiflorien Jefuite j 
l’émulation ait tiré de fa plume 
quelques traits peu favorables 
à fon Concurrent. Je ne fuis pas 
en cela de leur avis : àc il me fem- 
ble que félon le Proverbe Grec, 
e'eftoit affez que les boutiques 
des Potiers & de femblables Ar- 
tifans, fuffent ouvertes à la ja- 
loufie , fans qu*elle fc trouvait 


Digitized by Google 



DiJJertatiQn I. 

encore dans Her Cabinets des 
gens de Lettres. Quoy qu*il 
fbit de cette émulation , pour 
ne rien dire de Platon ny d’A- 
riftote, qui n'ont jamais eu de 
charge publique, &: ont (i bien 
écrit delà République : félon la 
nouvelle maxime de ce Cardi- 
nal, f Inftitution du Prince com- 
pofee par faint Thomas, h éloi- 
gne de la Cour , &■ par fa profef- 
üon & par fa vie , feroit donc 
une efpcce de defertion: & Jufte- - 
Lipfe qui a vefeu dans le Monde 
fans eftre du Monde,dans ces Li- 
vres h fçavans, où . il a miis en 
abrégé tout ce qui appartient à 
la Science du Monde , n'auroit 
fait qu’une incongruité perpé- 
tuelle. Qu’on fçache donc , que 
le bon fens & le bon efprit , ay- 
dez de la leéhire & de la médi- 
tation, fans Prélat ure ôc fans O t 
fice en Cour de Rome, peuvent 
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faire d’un /impie Religieux , un 
excellent Politique. Et pour ^ 
quoy ne le pourroient-iis pas , 
s'ils ont pu faire du Cardinal 
Bentivoglio, un Hiftorien tout 
Guerrier , nono bilan t fa robe- 
longue&: fonSacerdoceîIln’y a 
pas plus loin , du Religieux au 
Politique, que du Cardinal au 
Capitaine. Et il n'eft pas à croi- 
re , que la plume.d une main fa- 
cree devienne itTeguliere,*en ex- 
primant des pen/ees Ôc des dog- 
lîies de Police; &c quelle ne lé 
devienne pas en verfant du fang 
df faifanc des meurtres. 
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ARTICLE VL 

HVEL DOIT ESTRE 

' de I H iflorien ; Jon 

caractère & fon eftendue: fe$ 
faculté:^ & fcs ajdes, 

C É L A foit dit par occafîon^ 
ôc à propos de rcfprit que 
demande THiftorien parfait : 
mais cét efprit , afin que j’en a- 
cheve le portrait , ne doit pas 
élire de ces fuperficiels , qui 
n’ont qu’un éclat, lequel cbloüit 
èc pafTe en cbloüifTant î de ces 
quintefTencicz 5 qui s’évaporent 
aulli- toft qu’ils ont pris l’air : de 
ces pointilleux, qui ployent &r fe 
rompent à lamoindre refiftance 
des affaires 5 de ces journaliers. 
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qui font tantoft clairs SC tan- 
toft obfcurs î aujourd’huy en 
grand jour & demain en pleine 
nuit. L’Hiftorien ayant à ju- 
ger des chofes 6c. des perfon- 
nes, demande un jugement e- 
clairc pour diftinguerle vray d’a- 
vecque lefauxj équitable pour 
faire juftice à chacun , & luy 
rendre ce qui luy appartient ; 
modéré pour ne point porter 
fes penfees & fes exprèflîons 
au delà de fa matière , pene - 
trant enfin & foîide , pour 
entrer fans s’emoufTer jufqucs 
dans le fond des affaires , &: 
en découvrir tous les tours &C. 
tous les plis. 

En voilà beaucoup , & il y a 
encore plus. Uefprit que de- 
mande THiftoricn » pour n*en 
laifTcr rien à dircjnc doit pas être 
de ces efprits que Ton pourroit. 
icomÿarer à ces riches refferrez 
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qui ne font riches que fur leur 
regiftre & dans leur coffre : ou 
à ces Mufîcicns cnroüezj qui 
ne chantent , comme difoit uni 
Ancien , que pour eux & pour 
leurs Mufes. Il ne luy doit pas 
fuffire d’eftre riche au dedans , 
de la richefle de fes notions &: 
de fes penfées : il faut que cet- 
te richeffe forte au dehors , Sc 
que Tcloquence en faffe Thon- 
neur par l’éclat & parla magni- 
ficence des paroles. 

Si l’Hiftoire eftoit toute ren- 
fermée au dedans, & quelle ne 
confiftaft , félon l’opinion de 
V ofïius , qu’en la (impie mémoi- 
re des chofes , elle fe pourroit 
pafTcr &c de la parole & de l’é- 
criture : &: un Barbare qui n’au- 
roit l’ufage d’aucune langue, 
pourroit reüflir grand Hifto- 
rien, par la feule connoiffance 
des chofes faites de fon temps. 
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Mais il n’en va pas ainfi : UHif- 
toire , comme j ay déjà dit , eft 
de la Famille des Mufes: &C il 
ny a rien d’enroüé ny de muet 
en cette Famille : Tharmonie 8^ 
l’eloquence y régnent , jufques 
dans les eaux des fontaines , 
dans les feuilles des arbres. H 
eft donc necelTaire, que l’Hil^ 
torien foit cloquent, ou naturel- 
lementjou par étude j & je diray 
plus bas , quel doit eftre le ca- 
raélcrc de fon éloquence. 

Ces facultez qui luy font pro- 
pres & intérieures , ont befoin 
d eftre fouftcnues au dehors , 
afin qu elles paflent de la puif- 
fance à l’aéte, comme parlent 
Melfiéurs les Màiftres : & parce 
qu’il fait principalement office 
de rapporteur 8c de témoin, 
il fcroit à fouhaiter, qu’il pûlï 
alléguer le témoignage de fa 
veiië , fur toutes les chofes qu’il 
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rapporte. Mais d autant que la 
Nature n’a jamais permis, ôc 
ne permettra jamais à vn hom»- 
rne , de vivre plus d-une fois, 
our de vivre plus d’un Siècle; 
il faut au moins que Ton rapport 
foit appuyé du témoignage de 
gens , qui ayent veu les chofes 
qu’il raconte; ou qui lesnayenc 
apprifes d’autres gens , qui^yent 
efté decetemps-là, & les ayent 
pu voir. Où ces aydesluy man- 
queront , il luy faudra auoir re- 
cours aux Relations &: aux Mé- 
moires , qui luy tiendront lieu 
de témoins j mais fideles, autho- 
ri fez , ôi libres de partialitez^ 
comme nous dirons apres. 

^ ■ Mais fl l’Hiftoire ell: un ou- 
vrage de fi grand poids & fi dif- 
ficile : s’il faut tant de qua- 

litez à l’Hiftorien , pour y tra- 
vailler.avec fuccez; que répon- 
dray jè' à ceux qui pourroient 
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.me demander, fi je trçuve eu 
moy quelqu’une de ees quali- 
tez ? Jeleurrcpondray , premiè- 
rement, que jufqucsicy tienne 
m'aoblige de les ychercherj ôc 
que fi elles s’y trouvent, quand 
je les y chercheray, il fera de 
mon devoir de les employer. 
Secondement, je leur repon- 
dray, que par la peinture que 
je viens de faire , je ne me fuis 
pas reprefentc tel que je me fens, 
mais tel que je me fouhaite: 
que c’eft le portrait d’un Hif- 
torien, qui n’eft pas encore ve- 
nu j àc qui ne viendra qu’avec 
le Prince parfait , &: le parfait 
Capitaine , que le Monde at- 
tend depuis tant de fiecles : & 
que par lamefmedcference que 
je m’engageay il y a quelque 
temps lur la foy d’autruy, à 
lacompofitiond’unPocme He- 
roiqucj je me fuis engagé fur la 

mefmc 
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mcfme foy, à la Gompdfîtion 
d'une Hiftoirc , oùrHeroïq^je 
fe doit trouver, non pas en phan- 
tofmes colorez de vray-femblan- 
ces , mais en clFcts véritables ôc 
folidesv 


ARTICLE VII. 

V HI STOIKE EST 

une Ecole univerfelle. Quel-^ 
tes font les levons de cette Ef- 
cote. Elle efnjn Theatrepour 
les bons Princes unEchaf* 

faut pour le s mauvais. Quel- 
les font les utilité:^ que le 
Public reçoit de tun ^ de 
■ l autre, 

• f 

E t puis, s’il elt necelTaire 
icy de me déclarer j j’avoue 
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que j’ay confideré le Public en 
cette entreprifeî &: que je n’ay 
pas crû le pouvoir fervir plus 
Vtilement de mes études , ny 
faire un meilleur employ de mes 
dernieres années , que iî je les 
donnois à rHiftoire, qui eftfe- 
' Ion la peinture qu’en fait Cicé- 
ron , la Direélrice des mœurs, 
&: la Maiflrefle de la vie. No- 
ble &: excellente MaiftrefTe, qui 
tient Efcole ouverte à toutes les 
Nations depuis tant de liecles; 
M.Js une Efcole en toutes lan- 
gues, où les Perfes, les Grecs 
& les Romains, ont autresfois 
étudié J où les François les 
Efpagnols, les Italiens àc les 
Allemans eftudient encore au- 
jourd’lîuy : où les vivans qui 
veulent eftrcfagcs, font les Ef- 
coHers : où les Morts tant les 
Pages que les foux font les Li-« 
vres àc les Leçons ; où Ion ap- 
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|)rend 5 noii pas à tourner un vers, 
a mefurer une période, à tor- 


tiller un, Syllogi fine : mais à fai- 
re des actions de juftice , de cou^ 


rage , de clemence : &: au lieu 
des Declamateurs & des So- 


phiftes qui fe font à grands frais, 
6c auec travail dans les autres 


Efcoles, il fe fait pour rien ôç 
fans peine en celle-là, desPriii; 
ces juftes &: modérez, des Mi- 
niftres intelligens 6c fidèles , des 
Capitaines fages avant le temps, 
6c habiles, fans le fecours de Tex- 


perience. 

En cela confiftela principale 
fin de THirtoire J 6c le premier 
but, où THiftorien doit vifer. 
,Qu-il laifi'e aux faifeurs de Ror 
mans , vrais Balleleurs en pa- 
pier,, le foin d!amufqr la Jeunet 
îe dcfoccupce., par des reprc’* 
fentations .de combats;, 6c d’ar 
mours imaginaires, .Les Priiiacs, 

D ij 
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les Roys, les Empereurs, les 
Mi ni lires d’épce & de Robe- 
longue, qui doivent élire Tes 
Spedateurs , luy demandent des 
Spedacîes tout autres que ceux- 
là. Et puis que THilloire eft 
une Philofophie puriftee de la 
barbarie de l’Efcole , libre de 
l’embarras des divifîons & des 
argumens, & toute réduite en 
adions, & en exemples d’ac- 
tions; qu’il rçache que Ton offi- 
ce ell de faire à Tes Spedateurs-^ 
un Theacre &: des Spedacles 
fondez fur le vray : de condui- 
re leur volonté par leur mémoi- 
re : de reformer ou de perfec- 
tionner le Moderne fur l’Anti- 
que , &: le prefent par le pafle: 
éc que la félicité des peuples 
procurée par l’inllrudiôn de 
ceux 'qui gouvernent , doit ellre 
la principale fin de fon travail. 

. C’eft pour cela qu’on a dit 
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que THiftoirceltoit la Philofo- 
phie des Princes î leur Gouvet: 
nante & leur Confeillere j leur 
Gouvernante encore apres leur 
majorité; leur Confeillere dans 
le Cabinet, &: dans les Armées. 
Pour cela l’Empereur Bafile, 
dans le Libelle qui nous refte 
des inftruârions qu’il donna à 
Leon Ion fils , luy recommande 
l’Hiftoire, comme une manière 
de voyager fans fatigue > com- 
me une expérience avancée; 
comme une voye aifee de s’en- 
richir fans travail des travaux 
d’autruy j de s’inftruire & de fc 
former , au/Ii bien par les mau- 
vais exemples que par les bons; 

. de rappellertous les fiecles par 
la mémoire; àc d’étendre fa vie 
par la mémoire, à retendue de 
tous les ficçles.- 
Mais qu’on ne croye pas que 
THiftoire foie feulement la 
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Confeillere des Roys'&desPriai 
cés : elle éft encore leur luge, 
nonobftaiit là fouveraineté donc 
ils (e piquent : comme elle» a 

des Théâtres &: des Throfnes; 
où elle cotironne les bons à la 
veuë de k Pollerité i elle a aulîî 
dès ^efchalFâux& des roues, où 
les Mefclians fouffrent aux yeux 
de tous les Peuples de tous 
les fîecles, les fupplices dus à 
leurs crimes. Leurs Gardes ne 
leur fervent là de rien : la Cou 
tonne & la Pourpre ne les met-^ 
tént point à couvert ; leur me^ 
moire déchirée ,• leurs :phântoC- 
mes mis en pièces , font povir le 
moins cela dé bien ^ âpres tant 
de maux , qu’ils font craindre 
üne pareille torture à ceux , que 
leur mauvais ^ Geniè poütroif 
jetter dans une ' pareille ‘ côfti 
duîtèV; Ofî ;:o'rp' ;.i ' 

• S ur qiiby j il ne Éuit pas oubliel 
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la remarque de Tacite, qui dit, 
que THiftoire ne laifTeroit pas 
d’efti'e de grand ufage dans le 
Monde, ^ quand- elle ne -feroit 
que montrer le foüet aux Ty- 
rans ; & les avertir des chafti- 
méns qu elle leur préparé. Et il 
eft certain , quoy qu’il die de 
leurs tourmens fccrets , &: de 
leurs gefnes intérieures; qu’ils 
craignent rnpins ordinairement 
la dent de leur confcience , que 
les ongles de la Renommce ; Sc 
ne croyant point , la plus part, 
d’autre éternité que celle dé 
THiftoirê, dans la chaleur mef- 
me de leurs plaifirs , ils ne peu- 
ventpenfer (ans confuhon, à ce 
quelle dira un jour , de ce qu’ils 
auront fait fans honte. 


‘ 

-^ïV . 
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ARTICLE VIII. 

DES SPECTACLES, 
des refrefentations , des fef- 
tins , & des autres plaijirs 
que donne l'Hifioire. 

O Utre CCS utilkcr genera> 
les que le Public reçois 
de THiftoirc , il y en a de moins 
communes , pour les particu- 
liers , qui fçauront en profiter. 
Elle leur fera voir les tours àc 
les révolutions de cette Boule 
qu’on nomme le Monde; les éle - 
nations &: les chûtes des Eftats 
des Empires qui en fuivent 
le mouvement; les incgalitez 
& les incônftances de la For- 
tune qui la gouverne ; Elle leur 
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donnera quelquesfois la Comé- 
die , & d'autres fois la Tragé- 
die, félon la divcrfîté des eve- 
nemens , qu elle reprcfcntcra 
fur le tlieatre , tantoft d’une 
Cour, &c tantoft d’une autrc- 
Et de ces diverfés reprefenta- 
tions, ils apprendront à ne rient 
conter fur les faveurs de la For- 
tune; à ne point chercher dar* 
reft à fa roue ; à fe tenir prefts 
de monter ou de defeendre, 
quand il luy plairas à fe faire 
une aftlctc d’ame inébranlable, 
& toujours égale parmy cesvi- 
ciftîtudes : & autant de por- 
traits quelle leur fera , leur fe- 
ront autant de Confei lers 
de Guides dans les voyes de la 
vertu. 

Qu’on ne fe perfuade pas ce- 
pendant que ces utilitez qu’ap- 
porte l’Hiftoire , foient des 
fruits , ou amers , ou infipi- 

E 
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des. Les tables les plus dclî- 
cieufes de T Antiquité , foit cel- 
les de Cleopatre, d’Apiciiis, 
où Ion mangeoit des Patrimoi- 
nes àc des Seigneuries en ra- 
goûts : foit celles qui eftoienc ■ 
préparées à Néron, par le plus 
ingénieux &T le plus poly dé- 
bauché , de la Cour la plus dé- 
bauchée qui fut jamais , ifa- 
voient rien de fi délicieux que 
les tables de THiftoire. On ne 
voit pas-là , des compagnies 
de Gladiateurs combattre à ou- 
trance 5 & fouiller de leur fang, 
les tables & les viandes , pour 
le divertifiement des conviez. 
Mais on y voit les combats de 
la Vertu dc de la Fortune j les 
viétoires remportées par la Pa- 
tience fur la Douleur, & parla 
Prudence fur le Hazard. On y 
voit fans péril & d*un efprit cal- 
me, les deifaites des Armées, 
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les naufrages des Flores, les fe- 
ditions des Peuples & les ruines 
des Villes. Qiie fi le plaifir des 
Spedacles a elle de tout temps 
eÎHiné fi grand, qu’autresfois le 
Peuple régnant , lailToit le foin 
de les affaires pour le Theatre; 
& euftplûtoft eonfenty à larui- 
iie de fix Provinces , qu’à celle 
du Cirque ; quel doit eflre le 
plaifir d’un homme , qui voya- 
ge en chaire par tous les pais dc 
par tous les fîeclesi qui fans 
fortir de fon cabinet, afîiftc à 
tous les régnés -, eft du ConfeÜ 
de tous les Roys-, fe trouve à 
tous leurs w combats de mer &c 
- de terre j & fe fait par l’interefl, 
tantoll de fijoye , &c tantoft de 
fa compafTion , Afsyrien en Ba- 
bylone, Lacedemonien à Spar- 
te , Romain à Rome ? Il y a tant 
de charme en ce plaifir, que les 
trilles en ont perdu leurtriflcf- 


Digitized by Googl( 



De iHifiûire, 

fc î &c les malades mefme qucl- 
quesfois leurs maladies : comme 
'il arriva au fage Alfonfe Roy 
d*Arragon , qui abandonne des 
Médecins , apres les boutiques 
des Apothicaires inutilement 
épuifees, trouva dans les livres 
de Quinte-Curce, la guerifon 
qu’il avoir en vain cherchée 
dans les Efcolcs de Galien ôc 
d’Hipocrate. 
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ARTICLE IX. 


D£ DES P KIT, DF 

jugement^ delà difpojttion, 

? ue demande la leélure de 
Htfioire , & Ji les jeunes 
- gens en font capables. 

A P R E s tant de cliofcs di- 
tes du mcrite,de i’Hiftoi-r 
re, àc des qualitez de rHÜto- 
rien; ne dirons-nous rien de la 
difpofition que l’Hiftoire de- 
mande en ceux qui la lifent ? 
Qi^lques-uns leur voudroient 
plus de maturité 5 que n*en' por- 
te la' fleur de Page , fondez fur 
ce qu’Arillotc ne reçoit pas les 
jeunes gens à Tétude de la feien- 
cc civile. Mais , ou ils pren- 

Eiij 
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nent à contre-fens les paroles 
d’ Ariftote j où ils ne les mettent 
pas où elles veulent eftre mi- 
fes. 

Ilcft vray que la Science civi- 
le THiftoire , tendent toutes 
deux également à la prudence, 
qui eft la commune fin de l’u- 
ne & de l’autre j mais les voyes 
que tient la Science pour arri- 
ver à cette fin, font bien diffe- 
rentes de celles que tient l’Hif* 
toire: La fcience va par des 

définitions , des divifions , des 
difeours guindcz&: tendus, des 
Axiomes univerfels &c des Syl- 
lôgifmes en forme, qui font tou- 
tes voyes abftraites , hors de 
veuë , éloignées des chemins 
ouverts aux fens & à l’imagina- 
tion. L’Hiftoire au contraire , 
fans s’élever à l’uni verfel & à 
l’idée; fans s’éloigner du fingu- 
lier ôc du fcnûble, va comme 
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dé plain pied par les exemples, 
qui mènent tout droit & fans 
détour, à la pratique &: à l’u- 
fage. Tavouc que les jeunes 
gens accoutumez aux adrefles 
des fens & de l’imagination, ne. 
peuvent entrer que difficile- 
ment dans le§ voyes que tient 
la Science : & fi quelques-uns 
y entrent par effort d’efprit, ils 
s’y trouvent d’abord , comme 
dans un pais perdu ; & les li- 
gnes, les cercles, les triangles 
qui les foûtiennent &C les gui- 
dent dans la Géométrie , leur 
manquant-là , ils ne fçavent où. 
; aller , ny à quoy fe prendre. 
Mais je ne voy rien qui puifle 
les empefeher , de tenir les 
voyes de l’Hilloire , où tout eft 
fenfible & folide; où fans s’é- 
garer par les détours de la fpe- 
culation , & dans le vuide de 
l’idée, on apprend par les clio- 

E iiij 
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fes faites , celles qui font à c- 
vitcrou à faire; en quoy conftf- 
tent les principales fondions de 
la Prudence. 

cela foi t dit, pour répon- 
dre a ceux qui font violence 
^au bon Ariftotc , & le tirenjc 
dans leur opinion ^ malgré qu il 
en ait. Ce <^*iladit des voyes 
Dogmatiques, qui font longues, 
obliques , . ambaraffees , ne fc 
peut entendre de celles des e- 
xtm pies, qui font courtes, droi- 
te V, & libres de tout détour ôc 
de tout obftacle. Et partant, 
quon ne nie point, que l’Hif- 
toirc ne puifle eftre aux jeunes 
gents, une bonne MaiftrelTcde 
Prudence; &: quils ne foient ca- 
pables défaire plus de profit par 
fes adrelfes, que par celles de la 
Philofophie. Polibe & Tite-Li- 
ve leur en apprendront davan- 
tage, ôc les mèneront plus loin 


Digitized by Coogle 



Dijfertation 7 . 57 

en un jour , que tous les inter- 
prètes de Platon & d*Ariftotc, . ' 
5c tous les difciples de Zenon 
& de Cleanthe, ne fçauroicnc 
faire en tout un mois. Et deux 
ou trois exemples de continen- 
ce pareils à ceux de jofephpri- 
fonnièr, de Scipion vidorieux^ 
de Spurina défiguré , les per- 
fuaderont mieux du mérité éc dit 
prix de la continence, que tout 
ce qui s*en eft jamais dit, 5c 
dans TAcademie ôc dans le Ly- 
< cce. 

La fleur de l’âge n’cfl: donc 
pas un empefehement au fruit 
qui (e doit recueillir de THif- 
toirc; pourveu que la maturité 
du jugement (upplée au def» 
faut de la maturité des années. 

Mais la plus- part de ceux qui 
s’appliquent à cette ledure , ou 
n’ont pas le jugement quelle 
demande > ou n’en ufent p^iS 
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comme elle demande qu*üs en 
ufent. Et cela, faute de fça- 
voir quelle cft la fin de rHif- 
toire; pourquoy elle cft donnée 
au Public; èc de quel ufageelle 
cft dans la vie civile : De là 
vient, qu'au lieu de la regarder, 
comme une Efcole de vertu , 
comme une Academie de fagef- 
le , où il y a des Maiftrcs im- 
mortels & deftntcreflez , qui 
cnfeignent fans gages & fans fa. 
Jaire,; qui font leçon de jour ôi 
de nuit, à tous ceux qui fça- 
vent lire : les uns la regardent 
comme un théâtre, où il fere- 
prefente des avions tantoft Tra- 
giques , ôc tantoft Comiques: 
les autres comme un Cirque, 
où il fe voit des courfes de che- 
vaux , des combats de Gla- 
diateurs : èc d’autres comme une 
Foërc, où toutes fortes de fta- 
.tues & de peintures antiques 
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font expofces. Et fur les fauf- 
fes vcuës que tous ces gens-là 
ont de l’Hiftoire J celuy-là cher- 
chera à s^en dormir en donnant 
un quart d’heure d’audience à 
Xenophon ; celuy-cy fe plaira 
à voir couler le fang Romain , à 
la journée de Cannes, ou à cel- 
le du Trafîmene: un troihcfmc 
curieux des rarctezeftiméespar 
les Pedans, y cherchera dequoy 
remplir fes Mémoires , d’obfer- 
vations faites furie Serpent pe- 
re d’Alexandre , & fur la Lou- 
ve nourrice de Romulus : fur le 
feu eternel des Rois de Perfe , ôc 
fur celuy des Vierges Vellales : 
furlacocfFure des Dames Grec- 
ques , ôc fur la chaufTure dc5 
Romaines : fur les Colombes 
qui nourrirent Semiramis , SC 
fur la Vipere qui fit mourir 
Cleopâtre ; & fur cent pareilles 
curiofitez, qui ne font d’aucun 
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ufagc dans la vie. Et parmy 
tant de gens , qui ont de pleines 
Bibliothèques d’Hiftoriens , à 
peine y a-t-il quelqu'un , qui y 
cherche à fc faire , ou plus hom- 
me de bien , ou plus honneftc 
homme. 

(^ue Ton fçache donc , qu’il 
faut apporter à la leûure de 
' l’Hiftoire, une toute autre dif- 
^ polition que ces gens-là ; Et 
puis qu elle eft comme ont die 
les Sages , la Diredrice de la 
vie, & la Maiftreffe des mœurs, 
qu’on fe perfuade , que pour ne 
pas perdre fon temps avec elle, 
il luy faut porter un autre elprit, 
& d'autres yeux , & luy donner 
une autre attention que Tonne 
donne à une Comédienne. La 
première & plus generale in* 
tention de celuy qui s’y prefen- 
te , doit eftrc de fe regler & de 
k conduire, par les exemples 
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qu’elle propofe . T ous les grands 
hommes en ontufé de la force. 
Ils la regardoient, félon le môt 
de Plutarque, comme un miroir, 
devant lequel ils ajuftoient leur, 
vie , & rembelliflbient fur les 
vertus d*autruy. Et Cicéron 
confeffe de foy, qu’il ctudioit dâs 
l’Hiftoire, les portraits des Sa- 
ges quiavoient efte devant luy, 
afin de s’imprimer leur refTem^ 
blancc autant quil pourroit. 


ARTICLE X. 

DE S FEFES ET DES 

intentions des particulières, 
quil faut apporter a la lec^ 
ture de l'Htfloire. 

D e cette intention gene- 
rale, on doit defeendre 
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aux applications particulières ? 

puifque l’Hiftoire clt, ou 
comme un Palais, ou comme 
un Temple enrichy de toutes 
fortes de peintures : on n’y doit 
pas jetter la veuë çà & là , au 
hazard & fans defl’ein ; mais 
chacun y doit choifir les mo- 
delés qu’il trouvera avoir plus 
de rapport, à fa qualité, à fon 
_âge , à fon tempérament, à l’é- 
tat de fa fortune ^ de fes af- 
faires. 

Le Prince y fera fon étu- 
de de la vie des Princes j & ce ^ 
qu’il apprendra des mauvais, 
ne luy fera pas de moindre uti- 
lité , que ce qu’il apprendra des 
bons. Des uns qu’il verra cou- 
ronnez de gloire, & adorez des 
Nations, il apprendra la Pie- 
té , la Jurtice, la Clemence, 
l’amour de fes peuples. Des 
autres qu’il verra confus & lion- 
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tcux , accompagnez de Tlnfa- 
mie ^ le voile fur le vifage ; & 
fuivis du Defcfpoir, le poignard 
en une main &: la corde en l’au- 
tre, il apprendra à fuyr l’Im- 
piété, TA varice, le Luxe, le 
Débordement , la Cruauté ôç 
femblables peftes , qui font les 
Règnes tyranniques, & les Ty- 
rans mal- heureux. r- 

Le Miniftrc aufli , qui d’uiy 
ne part verra dans l’Hiftoirc 
Sainte, les portraits de Jolêpli 
& de Moyle oppofez à ceux 
d’Achitofel & d’Aman : &: d au-» 
tre part dans, la profane, les pein- * 
tures d* Agrippa &: de Mece- 
nas, à Toppofite de celles de 
Sejan &r de Tigillin, tirera des 
lumières de ceux4à , & des om- 
bres de ceux cy, dequoy em- 
bellir fon Miniftere , de fideli- 
té , de religion, de probité , de 
definterellement. Le General 
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d’armce & le foldat y trouve- 
ront des modelles de pruden- 
ce militaire, de valeur, de mo- 
dération , d’humanité , par lef- 
quels Ils apprendront à faire la 
guerre en hommes & non pas 
en tigres. Les Dames mefme 
qui liront l’Hiftoire , avecque 
d’autres yeux que les Fables de 
l’Ariofte & les contes des Ama- 
dis,en tireront dequoy fe parer 
de toutes les Vertus , qui peu- 
vent donner delà grâce & delà 
gloire à leur Sexe. 

Un Sophifte Grec fit met- 
tre au delTus de fa porte un cf- 
criteau, par lequel ilavertifibit 
le Public , qu’il y avoir chez 
luy des remedes, pour toutes les 
maladies de l’Ame. L’eferiteau 
feroit plus véritable, & plus en 
fa place fur la pq|te de THif- 
toire. Il y a chez elle des me- 
dicamens pour toutes les Ames; 
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foie pour les bleffccs, ou pour 
les malades. Et quand on s’en 
approche avecque un véritable 
defir de guérir j &nonpasavec- 
queune vaine curiolîtéde voirj 
il ne fe peut, que dans la fou- 
le des exemples qui s’y prefen- 
tent de toute efpece , il ne s’y 
trouve ou des lenitifs , ou des 
correâiifs, contre quelque in* 
difpplition que ce foit , dont 
une amc puifle eftre altcrce , 
foit par l’intemperie de les paf- 
lions , ou par les atteintes de la 
Fortune. 

Bien davantage, rHiftoirc 
fournit des prefervatifs contre, 
le mal avenir; de quelque cof- 
té qu’il puiffe venir ; &C puif- 
que félon le mot du Sage , il 
ne fc fait rien qui n’ait efté 
fait ; le Lcéteur ayifç & judi-i, 
deux y apprendra à deviner le 
futur par le paffé \ &C à regler 
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les chofes qui feront à faire,' 
par celles qui fe font faites. Par 
Jà clevçnu Devin fans magie,* 
&: Prophète fans infpiration , il 
ne luy arrivera rien , qu’il ne 
voye venir de loin; contre 
quoy il n’ait tout loifîr de fe 
prémunir, & de s’armer, foit 
qu’il luy faille agir de pruden- 
ce ou de courage. Ainîi les Sa-« 
ges , les Magnanimes , les Vail- 
lans , tous les autres V ertueux 
fe font par la leéture de l’Hif- 
toire. Mais il faut pour cela, 

' que cette ledure, comme j’ay 
dit , foit attentive & ferieufe ; fe 
faffeavecque jugement & avec- 
quc deflein j &: qu’on y porte 
d’autres yeux , qu’on ne fait à 
une Academie de Joüeurs, ou 
l’on n’a qu’à voir rouler des dets 
compter des cartes. 
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DISSERTATION 

SECONDE. 


D JS LA N.ATFRE DE 
V H ijloire & de P Art hifiorique. 


ARTICLE. PREMIER. 

D’Or VIENT LE 
nom d‘ H ijloire • ^ (quel- 
les Jontfes différences ^ p$ 
ejpeces, 

O UT ce que j’ay die 
jufques à cette lieu- 
re, eftbit necefTaire, 
pour faire honneur à 
iHiftoire ; ^ pour en décou^^ 

Fij 
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vnr le mérité, à ceux qui la 
voyent tous les jours fans la 
connoiftre. Il eft temps que pour 
en donner une connoifTance 
plus diftinâre, j’en falTe une 
peinture méthodique & regu- 
liere, par fa matière, par fes par- 
ties , & par fa forme. Je ne m*a- 
mufcr.iy point icy à la chicane 
des Maiftres, qui ne fçaehant à 
quoy employer le fonds de leurs 
paroles de leur loifir , difpu- 
tent entr’eux de qu’elle racine 
vient le mot d’Hiftoire : les uns 
la tirant d’un mot Grec qui fi- 
gnifie raconter : & les autres 
d’un autre mot, qui lignifie ar- 
refter le flux; parce que l’Hif- 
toire , à ce qu’ils difent , arrefte 
le flux des chofes , & leur don- , 
ne de laconlillance 6c de la du- 
rée. Je me difpenferay encore, 
fous le bon plaifir du Leâeur^ 
d entrer dans le long dénom;^ 
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bremenc qu ils font des diffe* 
rentes fortes d’Hiftoires : 8C 
me contenteray de les- rédui- 
re toutes à trois efpcccsprinci-. 
pales,, qui font,laDivine,laN a- 
turcllc rHumainc. La Di- 
vine cft cft celle qui eft immé- 
diatement infpiréc de Dieu:, 
comme fopt toutes les Hiftoi- 
res qui entrent dans le corps de 
la. Sainte Bible. La Naturelle 
cft des ouvrages de la Nature; 
comme celle qu*Ariftote a fair 
te des Animaux, celle de Théo- 
phralle , celle de Pline , & de 
beaucoup d’autres. L’Humaine 
eft des chofes faites par les hom- 
mes 5 &: celle-cy parunefccon» 
de difteftion, fe divife enco- 
re en cinq autres efpeccs, qui 
font^ la Véritable , la Fabulcu- 
fe, rUniverfelle, la Particuliè- 
re, & la Singulière. La Veri-^ 
table eft des chofes icceuës dans 
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h commune creance des hom- 
mes. La Fabuleufe de celles q u 
font feintes &: imaginées pour 
Ic'fcul di vertilfement du Lec- 
teur, comme celles qui fe voyent 
dans les Poëmes &: dans les Ro- 
mans. L’Univerfelle a une éten- 
due fans ^bornes, & ambralTe 
tous les Temps , & toutes les 
Nations, comme celle dcDio- 
dorc de Sicile, de Trogus, de 
Juftin, du Cardinal Baronius, 
& de noftre Pere Sallian. La 
Particulière eft moins vafte : & 
fe renferme dans l’etendué, ou 
d*une feule Nation , comme 
celle de Tice-Live & de Ta- 
cite , ou d’un feul Régné, com- 
me celle de Quinte- Curce. La 
Singulière encore plus relTer- 
rcc, s’arrefte à certaines per- 
fonnes choifies, qui méritent 
de vivre plus d’une fois ÔC 
4 eftre de plus d’un fiecle. On 
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met en ce rang les Cefars de 
Suctonc, les Illuftres de Plu- 
tarque , les Philofophes de 
Laerce, les Sophiftes de Phi^ 
loftratCr Et parmy ceux-là,' 
pour ne demeurer pas toujours 
dans des termes fi éloignex^ de 
nolîre fiecle, on pourroit don* 
ner place aux Recueils que le 
fîeur de Brantoüne a faits des 
Princes àc des Capitaines , des 
PrincelTes de des Dames, qui 
ont elle depuis François pre^ 
mier , jufques à fon temps^ 
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ARTICLE IL 


La définition de l*Mifioire don-^ 
nie par F'ofjius ejt cxà- 
minet ^ refutee. 

C E T T E confufion d’cfpe- 
ces û difFerentes a befoin 
d’eftre dcmcflcc : cela ne fe 

peut mieux faire que par une 
définition régulière , qui foit 
comme un portrait jufte & cor- 
reâ:, où la vraye Hiftoire re- 
prefentee au naturel, &: félon 
le caraftere qui luy eft propre, 
foit diftinguée des illégitimes 
& des baftardes , qui ne font 
Hiftoires que par tolérance. 

Vofïius^à qui le fieclc eft 
obligé, . Recueil le plus ac- 

H - ^ V 
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comply , de tout ce qui appar- 
tient à THiftoirej en a fait une 
définition qui n cft à bien dire, 
qu’un portrait bizarre , & de 
phantaifîe. Il luy coupe la lan- 
gue les doigts : il luy ofte la 
voix &: la plume: il luy retran- 
che les Auditeurs &c les Lec- 
teurs. En un mot, il ne veut 
pas quelle parle ny quelle écri- 
ve. C’ell à dire qu’il la renfer- 
me dans rcfprit de THiftorien; 

&: veut abrolument, qu’elle ne 
foit qu’une fimple connoifFan- 
ce des chofes particulières, qui 
méritent d’eftre confignces-à la 
mémoire des hommes , pour 
leur apprendre à bien vivre. Si . 
cette définition de THiftoire 
eft une jufte définition, rHif- 
toire ne fera plus ce grand œu- 
vre, cette laborieufe entrepri- 
fe , ce fardeau qui doit faire 
ployer les plus forts Efprits; SC 
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avec une mémoire médiocre-, 
ment heureufe , il fera auflî fa- 
cile d’eftre Hidorien, qued’ef- 
tre Joüeur de Piquer , ou de 
Tridrac. 

Bien davantage, un homme 
qui n aura aucune connoilTancc 
des règles de l’Hiftoire , qui 
n’aura pas mefme la première, 
teinture de la Grammaire, fur 
le feul rapport qu’on luy aura 
fait du contenu des Hiftoires, 
deviendra tous les Hiftoriens 
en un moment: & f la compo- 
fitionneftà THilloire, comme 
dit V ofïïus , que ce que Thabille- 
ment eft au corps, il fera Thu- 
cidide, il fera Tacite en corps 
&: en amej & il ne luy man- 
quera de Thucidide ou de Ta- 
cite, que le manteau Grec ou 
la robe à la Romaine. 

Que cela foit dit fous le bon 
plaifir de V olïius que j’eftime, 
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qu’il me fafchcro/t d ofFcnfer. 
Corne il entend raillerie,&: fçait 
les loixdela D i (Ter cation ; il ne 
fera pas (i chagrin , qu’un Sça- 
vanc de delà les Monts, dont 
je prife beaucoup refprit ; &: 
qui cependant m’a voulu faire 
un procez en la Cour la plus 
galante, &: devant le Prince le 
plus fpirituel de Tltalie , parce 
que je ne me fuis pas trouvé de 
fon avis , en quelques points 
qui regardent l’Art de la Devife. 
Dans les Tournois desSçavans, 
aufli-bicn que dans ceux des 
Chevaliers ; il eft permis de 
fraper par tout où Tonne trou-' 
ve pas fa livrée : &c’eft moins* 
une marque d’eftlme , que de 
mépris , de ne pas daigner lever 
le bras fur ceux qu’on rencon- 
tre. Les Princes de TEfcole , 
les Saints mcfme de TEglife , 
font tous les jours traitez de la 

' G i j 
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forte: Sc apres qü’onles a réfu- 
tez, on chaume leurs feftes , Sc 
on fc recommande à leurs priè- 
res. 

i\tv5Vîi>/> ^K§i 

ARTICLE III. 

VERJTJBLE DEFINI^ 
tion de l'Hifloire : & Jk 
peinture faite félon toutes 
fes parties. 

F aisons donc ou une 
définition , ou une pein- 
ture de THiftoire, qui foit plus 
naturelle, que celle que Vofïius 
nous en a laifTée. Non feule- 
ment elle fera plus naturelle ; 
elle fera encore plus entière & 
plus complété, fi nous difons , 
que THiftoire eft une narration 
continué de chofes vrayes , 
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grandes 3 & publiques, écrite a- 
vcc efprit , avec éloquence &: 
avec jugement, pour Tinltriic- 
tion des particuliers &: des Prin- 
ces, &c pour le bien de la Société 
civile. Cette définition n’eft 
pas de CC5 peintures croquées , 
que les Dialeéliciens font en 
deux traits. Elle eft eftenduc : 
mais elle n’a rien de vuide ny 
de fuperflu; &: le genre, la dif- 
férence, la forme , & la fin de 
l’Hifioire y font exprimées. 

Premièrement le mot de 
Narration eft un terme généri- 
que, qui luy eft commun avec 
toutes les narrations qui fe font 
de vive voix ou par écrit, en pro- 
fr ou envers, de chofes vrayes ou 
de chofes feintes. 

Secondement c’eft une narra- 
tion continue, qui a fes parties 
jointes & liées, félon la Haifon 
U la dépendance que doivent 
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avoir les parties, ou dW corps,' 
ou d’un édifice régulier. Et par 
là, l’Hiftoireeft dillinguée des 
Annales , des Journaux, des Ga- 
zetes, &c de femblables narra- 
tions , dont les parties fans atta- 
che , fans correfpondance , ÔC 
fans union, font des amas de ma- 
tériaux non pas des édifices. 

En troifiefme lieu , c eft une’ 
narration de chofes yrayes, par 
où elle eft differente du Poeme 
Héroïque &c du Roman , qui 
font des compofitions réguliè- 
res , & qui demandent de la 
liaifon & de la correfpondance 
en leurs parties : mais la vérité 
leur rnanque : &c tous ces édifi- 
ces , dont Tarchiteéture paroift 
fi jufte , dont les meubles font 
fi riches, ne font que des ftruc- 
tures imaginaires, & des bafti- 
mens de beaux fonges. 

Mais THiftoire ne demande. 
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pas feulement des cliofcs vrayes: 
elle les veut grandes publi- 
ques ; & par là en quatriefme 
lieu , elle fe releve au deffus des 
Mémoires des Journaux , ou 
il entre du privé & du domclH- 
que J & quelquesfois mefme de 
la bagatelle & du badinage , que 
la Pofterité pourroit ignorer 
fans beaucoup de préjudice. 

J*ay dit en cinquiefme lieu , 
que l’Hiftoire , c eft de la par- 
faite que je parle, vouloir eftrc 
écrite avec efprit, avec éloquen- 
ce & avecque jugement. Tou- 
tes les vrayes Hilloires , de quel 
que lieu quelles foient venues, 
fbit de Grece ou d’Italie, ont ce 
caradere : & ce caraâ:erc les dif- 
tingue des Legedes des Chro- 
niques , qui font forties des Mo- 
nafteres : des Mémoires mefme 
& des Commentaires , qui font 
nez plus heureufement, &c en 
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des maifons plus polies ; mais 
qui manquent de cefeud’efpric, 
éc de ces lumières d’eloquencc 
de jugement, dont il faut que 
la ftruâure de THiftoire foit 
éclairée. Nos anciens Maiftres 
nous font lailTé par tradition. , 
Cicéron veut que le vray Hif- 
torienfoit bon Orateur. Poly- 
bc l’a enfeigne devant luy j 
a dit en termes affirmatifs , que 
la Narration qui raconte fimplc- 
ment les chofes faites ^ &c n’ap- 
prend pas pourquoy , comment, 
à quelle fin elles fe font faites,eft 
plutolf un conte pour des en- 
fans, qui veulent eftre amufez: 
qu’une Hiftoire pour des hom- 
mes qu’il faut inftruirc. Lucien 
a dit le mcfme apres eux .• & la 
raifoneft, quel’Hiftoire eftune 
Philofophie de pratique , qui 
enfeigne par des patrons Sc par 
4es cxemplesj de cette méthode 
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d’cnfcigner, plus fine que celle 
qui fe fait par des argumens en 
forme , demande aufli une gran- 
de lînefTe d’efprit. Et puis ^ fi le 
jugement luy manque, d où ti- 
rera - 1 - elle le difcernemenc 
qu’elle doit faire des actions &: 
des perfonnes ? Si elle eft begue 
ou muette , où prendra-t-elle 
les paroles & la perfuafion qu’el- 
le doit prefter aux Princes, aux 
Miniftresdes Princes, aux Ge- 
neraux de leurs Armées ^ Et de- 
quoy fera-t-elle les éloges & les 
couronnes des Hommes Illuf- 
tres, fi elle eft dépourveuc Sc 
de l’efprit qui eft l’artifan de ces 
couronnes , & de l’éloquence 
qui en eft l’étoffe? 

L’inftrudion des particuliers 
& des Princes, & le bien de la 
Société civile qui en reüllît , 
appartiennent à la propre fin de 
rHiftoire j ôc luy font com,- 
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me une forme extérieure , qui 
luy donne un tout autre rang , 
& la met en toute autre confî- 
deration , que les Narrations 
fabuleufes , où il ne s’agit non 
plus qu’aux jeux d’Echets &c de 
Cartes , que des aventures de 
Roy s éc de Reyncs imaginai- 
res. 
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ARTICLE IV. 


QTEL JKT JPJ 

fanient iHifloire : quel 
rang elle tient parmj les 
Lettres : & la différence 
quil y a entre iHiflorien y 
l’Orateur , & le Poète, 


a u 1 ne connoiftra pas la 
vraye Hiftoire en cette 
peinture J ne la connoiftra ja- 
mais dans une autre. Mais de 
quelque couleur qu*on la pei- 
gne J les Maiftres ne font pas 
d*accord du rang qu elle doit 
tenir dans la Famille des Mufes. 
Quelques - uns voudroient la 
ranger fous la Grammaire ; mais 
ce leroic luy faire injure de la 
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tirer de la Cour& des Armées, 
.du Confeil des Rois , du Ca- 
binet de leurs Miniftres , pour 
la relcguer parmy des enrans , 
&: dans lapoufliere du College. 
Et puis , quel rapport y a-t-il 
entre la ftruéture des termes , 
dans laquelle fe renferme la 
Grammaire, &: la félicité civi- 
le à laquelle travaille l’Art H if- 
torique ? 

Quelques-autrcs luy font un 
peu plus d’honneur; &: luy don- 
nent place fous la Rhétorique. 
Mais outre qu entre la fin de l’O- 
rateur, & la fin de l’Hiftorien, 
il y a une diftance, qui ne peut 
leur permettre de fe rencontrer 
en aucun terme; comment ac- 
cordera t-on la Vérité, quiell 
l’ame de l’Hiftoire & le but de 
l’Hiftorien, avec la vray-fem- 
blance, qui cfi la forme de l’O- 
raifon ^ & le grand effort de 
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l’Orateur , qui ne croit jamais 
avoir mieux reufli, que quand 
il a fardé le menfonge , & l’a 
fait palier fous l’habit & fous le 
mafque de la vérité? 

Il s’en eft trouve , qui n’ont 
diftinguélaPoëlie d’avec l’Hif- 
toire , que par la cadence , 
par l’harmonie de la vérifica- 
tion ; comme s’il n’y avoit pas 
des Poëmes en profe , & des 
Hiftoires en vers. Et Cicéron 
mefine qui a dit que l’Hiftoirc 
eft une Poëfie libre , n’avoic-il 
pas écrit en vers les actions de 
fon Confulat ? A-t-il crû que la 
vérification fuft une chaifne à 
la Poëfie? Et voit-on que pour 
eftre enchaifnce de la forte, fes 
faillies en foient moins frequen- 
tes, & fes élévations moins har<- 
dies ? 

D’autres ont dit, que l’Hif- 
toire cftoit une Poëfie à pied ; 
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àc s*cn font flatez, comme d’un 
bon mot. Ils n’avoient veu 
l’Hiftoire que dans les Annales 
des Pontifes, ou véritablement 
elle alloit à pied: s’ils l’eulTenc 
veuë chez Tite-Live, ou chez 
Tacite, ils enflent appris qu’el- 
le marche en p;rande Dame; 
qu’elle a un équipage , qui ne 
laifle pas de luy faire honneur , 
quoy qu’il ne foit pas fl pom- 
peux , &: ne fafle pas tant de 
bruit, que celuy de la Poëfle , 
qui va à quatre chevaux , & en- 
core des chevaux qui ont des 
aifles. 

Q^oy qu’il foit de l’équipage 
de l’une & de l’autre; il eft cer- 
tain, pour m’expliquer en ter- 
mes moins figurez, que l’Hif- 
toire a beaucoup de l’air , & des 
traits de la Poïfie. Mais avec 
cet air &: ces traits j elles font 
differentes , en matière , en for* • 
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me , en difpofition 3 en locution. 
Le Pocte fe contente de lac- 
tion d’une feule année , , qui 
luy fert de fonds : il baftit 
fur ce fonds à fsL phantaifie : 
il fait luy- mefme fes maté- 
riaux : il leur donne telle for- 
me &: telle figure qu’il luy 
plaift : il s’efloigne autant 
qu’il peut du vray & du fin- 
gulier -, & donne toute fon ap- 
plication à des modèles pris 
fur la vray - femblance & fur 
l’idée. Quant à la fituation 
de fes matériaux taillez de la 
forte, il n’a point d’égard à ce 
que demande l’ordre des temps; 
à ce que voudroit la Nature : 
il n’y cherche qu’à furprendre 
l’imagination & la veuc ; & à 
leur donner du plaifir, parleur 
furprife. 

L’Hiftorien travaille, & fur 
une matière, & d’une façon bien 
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differentes de celleslà. Les a£l:ios 
de plufîeuxs années, de plufieiirs 
régnés, de plufieurs fîeclesfont 
fès matériaux-, il les met en œu- 
vre fort religieufement , félon 
qu’ils luy font fournis , ou qu’il 
les trouve. S’il en avoir altéré 
la vérité ; s’il l’avoit accourcie 
ou augmentée d’une ligne , il 
feroit tiré en juftice; &onluy 
feroit fon procez avec la mefme 
rigueur, qu’on le fait à ceux qui 
falfifient la monnoye. En la dif- 
pofition des matières , il ne 
cherche aucun artifice : il fuit 
fidèlement la fuite des temps : 
il laiffe chaque chofe dans l’or- 
dre où la Nature fa mife : & 
par toutes ces différences , fans 
toucher celle de la diétion , dont 
je parleray en fon lieu , il fe 
voit que la Poëfie & l’Hiftoire 
font fort differentes , quelque 
rcffemblance que l’Italien Caf- 

telvetro 


Digitized by Googl 



Dijjcrtatîon II, 

telvetro s’imagine y avair trou- 
vée. 



ARTICLE V. 

QVE VHISTOIKE 

a befoin (P un x^n panL 
culier quila gouverne, Quel^ 
les font les fonSlions de cet 
xyirt. Les Autheurs qui 
. en ont écrit. 


A P R E s tout ce que je 
viens de dire de l’Hif- 
toire 5 qui doutera qu’il luy fail- 
le donner Un Art (ingulier, qui 
la dirige &: la conduife, com- 
me on en à donne à la Gram-' 
maire , à la Poëfie , à la Lo- 
gique ? Le Syllo'gifme, qui n cil 
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qu’une petite ftru£ture de trois 
termes joints cnfemble , qu’on 
a comparée à ces petites mai- 
fons de carte , que les enfans 
baftifl’ent fur une table, ne fe 
pourra faire , fans qu’un art 
iingulier y mette la main ; 5c 
l’Hiftoire , qui eft un édifice , 
où il entre tant de fiecles ÔC 
tant de règnes; où les Empe- 
reurs , les Roys , 5c les Prin- 
ces doivent vivre fans Jamais 
mourir; où la Fortune doit c- 
lever 5c abattre les Empires; 
où la Politique, où TEloquen- 
ce , où la Science de la paix ôc 
dp la guerre doivent régner , fe 
compofera tumultuairement 5c 
à l’aventure , fe baftira fans ni- 
veau ôefans compas ? 

La Nature qui agit toûjours 
d’une mcfme forte , 5c qui 
donne les mefmes formes à tous 
fes ouvrages , n’a pas befoin que 
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les Arts y mettent la main avec 
elle. Il n’eft point nccelTairc 
que la chimie luy ayde .à faire 
de l’or; ny la peinture à pein- 
dre les fleurs ; ny la fculpture à 
former les hommes. Quant 
aux ouvrages , qui n’eftant pas 
neceflairement déterminez à 
une forme , font tantoft parfai- 
te & tantoft défcébueufc , félon 
le tour & le trait qu’ils re- 
çoivent , ou de rcfprit, ou de 
la main de l’ouvrier; on ne peut 
douter qu’ils n’ayent befoin de 
l’afliftance de quelque Art, qui 
en prenne la diredion.' Et com- 
me des mauvais tableaux , op- 
pofez à ceux de Mignard , nof- 
tre Raphaël Erânçois ; pour ne 
point aller chercher en Italie, 
ce que nous avons à Paris ; nous 
apprenons qu'il y a un art de 
deflincr & de peindre ; aulïi 
devons-nous apprendre desmau- 
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vaifes Hiftoircs de ce temps,' 
regardées auprès de celles de 
rantiquité, que les Hidoriens 
ont befoin d un art qui les gou- 
verne en la conduite d’un ou- 
vrage aufTi important & auHi 
difficile, qu aucun autre que l’ef- 
prit humain puifTe entrepren- 
dre. 

Toutes les fondions de cét 
Art fe reduifcnt à trois prin- 
cipales. Au choix des chofes 
qui peuvent fervir de maté- 
riaux à la ftrudure de THif- 
toire i à l’arangement de ces 
chofes î de à leur embelliffe- 
ment , par les couleurs & par les 
figures qu elles peuvent rece- 
voir de la diction Hiftorique. 
Tout cela fera déployé plus au 
long , Sc aura fa jufte étendue, 
dans la fuite de cét ouvrage. 

Il faut bien au refte , que 
ççt Art ne foit pas de ceux^ 
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où Toneft maiftre & apprcntif 
cnmefmc joury puifquc les plus 
grands hommes de TAnciqui- 
tc , ont pris le foin d-en ra- 
mafïêr les préceptes, les rc-^ 
duire à une méthode réglée. 
Cicéron Ta fait en divers en- 
droits, mais par occaûon feu- 
lement, & palTant chemin. De- 
nys d’HarlicamalIe Ta fait dans 
(es obfervations fur THilloirc 
deThucidide,oùla cenfure qu’il 
fait de ce grand hamme, aefte 
un exemple dC une leçon, pour 
tous ceux qui (ont venus apres 
luy. Lucien l’a fait auffi, mais 
galamment & avecque cet ait' 
enjoué , dont il divertit Ibn 
Leâreur enrinftruilant. Et pour 
ne rien dire de Pontan, de Bo- 
din, de Vo(Kus,de Mafcardi, 
&: de quantité d’autres Moder- 
nes, dont il le feroit de juftes 
V olumes, noftre cher & fçavanc 
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Mondcur de la Motte le V ayer^ 
qui femble avoir une Bibliothè- 
que en la tefte, & qui nous a don- 
né une autre Bibliothèque en fes 
ouvrages, n*a pas voulu que cet- 
te matière fuft la feule, qui ne re- 
ceuft aucun trait defon Efprit. 

Et depuis quej’ay cet ouvrage 
entre les mains , j’ay appris que 
Monfieur TAbbé de Caflagne, 
avoir fait en vers un Art H if- 
torique, fur lequel, s’il eft per- 
mis d’en juger par fes autres 
oeuvres, l’Art Poétique d’Ho- 
race, n’aura que l’avantage de 
l’Antiquité. Ce n’eft pas un 
Poëte à tous les jours que celuy- 
là, un Poëte à bagatelles^. Ses 
Mufes font nobles}&: rien que de . . 
noble ne les occupe.Mais ce que 
j’eftime plus que la nobleffe &c 
que les occupations de fesMu- 
fes ; c’eft la modeftie de fon Ef- 
prk,bien éloignée de la vaine 
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prcfomptionde quelques autrcsÿ 
qui n cftanc que du plus bas 
ordre des Efprits, neanttnoins 
apres avoir accouché d’uiï 
mauvais Madrigal^ ou dWc 
mauvaife Stance , qui leur aura 
coûté plus de tranchées , que 
n*en foüfïrit le Jupiter de la fa-, 
blc, quand il accoucha de fa Mi- 
nerve , fc croyent dignes de 
Tencens &: du culte de toutes 
les Ruelles. 
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DISSERTATION 

TROISIESME. 

DES F A R T 1 E S DE 
FHifioire» 

ARTICLE PREMIER. 

QVELLES SONT LES 
Parties de l* H iftoire Qt^elles 
doivent ejtre les Allions qui 
en font la matière. Opinion 
dés ^Anciens ,fur la vérité 
de ces étions. 

Près ce que nous ve- 
nons d’expliquer en 
i^cneral; l’ordre de la 
DifTcftàttori veut, que 
nous entrions dans le détail de 

1 Hifloire 
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THiftoire j que nous en dé- 
ployions toutes les parties; & que 
nous marquions à l’Hiftoricn, 
la conftitution 6c les mefures 
que chacune de ces parties luy 
demande. L’Hiftoire n eft pas 
un corps h fimple que le croyent 
quelques -uns : aulfi n’elWl pas 
h divers ny fi bizarre que d’au- 
tres le croyent. Ses parties font 
la Narration, le Jugement, les 
Harangues 6c les Digreflions. 
La première luy eft effentielle; 
la derniere ne luy eft qu’accef- 
foire : la fécondé 6c la troiûef- 
me tiennent le milieu entre l’ac- 
cefl'oire 6c reflenticl. 

Les adions ou les chofes fai- 
tes, font la matière de la Nar- 
ration & du Jugement; 6c il eft 
du premier devoir de THifto- 
rien, de les choiftr toutes vrayes, 
toutes grandes , 6c autant qu’il 
P outra toutes publiques. • Et afin 
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de commencer par la Vérité* 
quoy que die noftre Acadé- 
micien moderne , le fçavant 
Monfieur le Vayer , il n’y a 
point de raifon , point de con- 
frontation de témoins, qui doi- 
vent eilre receuës contre elle: 
& il' me pardonnera, fi en cela 
je luy déféré moins qu’à Cicé- 
ron 5 qui m’a appris que la V e- 
rité eft le fondement de l’Hif. 
toire ; qu’à Polybe qui dit, 
qu’elle luy eft ce que la droitu- 
re eft à’ la réglé , & ce que les 
yeux font à l’Animal : qu’à Dc- 
nys. d’Halicarnafte , qui veut 
qucl’Hiftoire fafte rofîîce de 
PreftrefTe dans le temple de la 
Vérité. Aufli eft-cepar là prin- 
cipalement que l’Hiftoire eft 
diftinguéedu Roman. Il acom- 
me elle, fes jugemens, fes Ha-, 
tangues &: fes Digrcftlons.*& s’il 
eft une fois permis à THiftoirc 
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de fe relâcher de' ce coftc-Ià,' 
que deviendra la foy publique? 
où chercheta-t-ellc un autre ap- 
puy ?qu’y aura-t-il d arrefté ôc de 
certain dans la creance des liom-* 
mes? 

Je eroirois bien, que noftre 
amy n’aura pas prétendu fer- 
mer le temple de la Vérité à 
THilloire. 11 aura feulement 
voulu montrer, pour ouvrir un 
nouveau champ à fa Sceptique, 
que tout ce que dit l’Hiftoire, 
n’eftpasde la certitude des ora- 
cles ; & que tous les Hiftoriens 
n’ont pas faerifié à la Vérité. J’en 
pourrois bien dire autant que 
luy ; &: je pourrois dire de plus, 
qu’il y en a qui ne font jamais 
entrez dans fon temple; qui 
luy ont toujours tourné le dos, 
aufïî bien qu’à celuy de la Pu- 
deur : & de ceux-là j’en pour- 
rois nommer qui ont vefeu du 
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revenu de leurs menfonges I 
quoy que fort greffiers & fort 
mal aflaifonnez. Leurs Hiftoi- 
rcs auffi font juftes Hiftoires, 
comme les règles de plomb font 
juftes réglés.: & ils font Hif- 
torîcns demefme crédit, & en 
pareille vénération , que TAfiic 
de Lucien , ou que celuy d'A- 
pulce. 
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ARTICLE IL 


QFE LA FEKITE' 

doit eflre la principale re- 
ligion de l'MiJlorien. 
quoy l'oblige cette reli- 
gion ; & quelles font fes 
Loix. 

Q Ü E THiftoricn faflc donc 
fa principale Religion de 
la Vérité: & qu’il ne craigne 
pas, que s’engageant à cette 
religion Hiftorique, il fe char- 
ge ou d’obfervations infinies, 
ou de préceptes difficiles. Ci- 
céron &: tous les autres apres 
luy, les reduifent à trois, qui 
font de ne rien dire de faux j de 
ne rien taire de vray î & de don- 

liij 
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ner à chaque chofe fa jufte mc- 
' furcjfans la relever ny la ra- 
batre. De ces trois préceptes, 
le premier ne fouffre point de 
lieu aux explications, aux dif- 
penfes, aux privilèges: àC il n'y 
a point de raufTetc h innocen- 
te ,ny de fi petite confequence, 
que I Hiftorien le puilfc per- 
mettre. On ne luy delFendpas 
feulement les faufles piftoles 
& les faux é eus : on luydeffend 
jufques aux faux fols, de aux 
faux doubles. 

Il n’en vapas ainfi du fécond. 

11 ne doit pas eftre pris au pied 
de la lettre , de fans quelque 
explication. Autrement THif- 
toire fe trouveroit à chaque li- 
gne, ou occupée à des bagatel- 
les inutiles , ou fouillée de dé- 
bauches fcandaleufes. Que 
l’HilIorien ait toujours la veuë 
.tournée vers fa fin , qui eft d ’inf 
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tniiré & de profiter: & qu’il 
prenne Air cette fin, la forme 
la mefure des chofes qui font 
à dire ou à taire. La Pofteritc 
ne fe fuft-elle pas bien paffée, 
de fçauoir combien de fois 
Gharies-Quint beuvoit à cha- 
que repas : & jufques où ilpor- 
toic fes débauches , qùand il 
s’oublioit de fa confdence & 
de fa fantcîQuand ces belles par- 
ticularitez feroient demeurées 
dans la cafléttc de THiftorien, 
quelle perte y euft il eu, ou pour 
les Princes ou pour leurs Eftats? 
Et qu’eftoit il befoin , que toiis 
les fieclesfulTent âverds, quun 
Empereur fi religieux n’avoit 
pas toujours efte chafte ? 

Par le troiheme precepte , 
les amplifications , qui font les 
vertus , & qui font le mérité 
de l’Orateur &: du Poëte , font 
défendues à rHiftorien. Ce 

liiij 
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precepte n’eft pasfi facüeà ob- 
ferver, que pourroient croire 
ceux qui ne fçavcnt pas quels 
font les mouvemcnsd\mc plu- 
me conduite par une imagina- 
tion fertile en nobles exprelTios, 
& en grands phantofmes. Il y 
a de la difficulté en cela; foit 
de la part de femblables imagi- 
nations, qui n aiment pas àcftrc 
contraintes ; foit de la part des 
efprits foûtenus de cette forte 
d’imagination, qui aiment enco- 
re moins , à rejetter les occafions 
de fe faire honneur de leurs ri- 
ehefTes : & Ton peut dire fous le 
bon plaifir de l’Antiquité , que 
fes meilleurs Hiftoriens,ontefté 
les moins fcrupuleux enl’obfer- 
vationdcce precepte. Alexan- 
dre , Annibal , Scipion , Marius 
Cefar eftoient de grands hom- 
mes : c’eft oient pour ainfî dire 
des ColofTes entre les hommes; 
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Mais Quinte'Curfc, Titc-Live, 
Salufte, Plutarque, fe font-ils 
contentez de la naturelle gran- 
deur de ces Colofles?ne leur ont- 
ils point bafti des bafcs , qui les 
fôt pareftre encore aujourd’huy, 
de moitié plus grands que le na- 
turel ne portoit? Que THiftorien 
laifTe donc à l’Orateur & au 
Poëte 3 l’employ de ces figures, 
qui portent les fujets au delà du 
grand ; Sc les font aller jufqucs à 
rénorme: qu’il s’a bfiiennemef- 
me des couleurs qui ont trop 
d’cclat ; & qui changent la fafTc 
des chofes ,parl’excez du luftre 
qu’elles leur donnent. 
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ARTICLE III. 

DES SOFRCES PJR 

’ lejquelles U faujpté entre 
dans l'Hijloire'^ & premier 
rement de l'ignorance. De 
la diff culte cjuil y a à dé^ 
couvrir la Vérité. Illujïons 
dans les jugemens cjuon fait 
des chofes. Exemple ancien 
& moderne la dejfus. 

I 'H isTORiEN amateur 
de la V erité , &C religieux 
obfervateur de fes préceptes , 
s’éloignera avecque foin de 
trois fources , d’où fe répand 
ordinairement par divers con- 
duits, tout ce qui fcfaitdcfauf- 
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fetc dans THiftoire. Ces foiir- 
ccs font rignoraiice ^ la haine 
ôc la flaccric. Il y a une igno- 
rance d afFcdation qui eft cou- 
, pable ; & une ignorance d’infir- 
mité qui eft innocente. La pre- 
mière eft de ceux qui tournent 
le dos à la lumière , de peur 
d’en eftre éclairez : qui ne veu- 
lent point de guides , ou n’en 
veulent que de malins : qui ai- 
ment mieux s’égarer que d’jil- 
1er droit; parce que le droit ne 
s’accorde pas avecque les obli- 
quitez de leurs paffions. Et l’i- 
gnorance de ces gens-là , eftant 
plus de la mauvaife difpofition 
de leur volonté, que de celle 
de leur veuç s on n’a que faire 
pour les en guérir, de leur mon- 
trer le chemin ; de leur tendre 
la main; de porter la lumière 
devant eux. Il ne faut que pur- 
ger leur volonté , ou de la hai^ 


Digitized by Googl 



io8 De l* H ijloire^ 

ne , ou de Tenvie , ou de l’ani- 
mofité dont elle cft imbue. Ce- 
la fait, la taye leur tombera de 
dcfl’us les yeux; les nuages de 
leur efprit fe difliperont; ils 
pourront aller d’eux -mefmes 
a la Veritcj ou pour le moins 
s’y faire conduire par de bons 
guides. Mais avant que cela 
loit , il leur doit eftre deffendu 
de mettre la main à la plume: 
Autrement vous verrez qu’au 
lieu de corps véritables 6c na- 
turels 5 ils ne feront que des 
Spcclres&: des Phantofmcs: ils 
barbouilleront , ils couvriront 
de bouc, ceux qui ne feront 
pas à leur gré; ils pareront &: 
parfumeront les autres : avec- 
que un infolent mépris de la 
foy publique, toute la ftrudu- 
re de leur Hiftoire ne fera 
qu’un Theatre d’illufions 
d’impoftures. 
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La fécondé forte d’ignoran- 
ce , eft une fuite de la condi- 
tion de l’homme J à qui la na- 
ture n’a pas fait des yeux de- 
vant &: derrière : des yeux qui 
voy ent le paffe & l’avenir. Ceux 
qu’elle luy a donnez ne portent 
pas loin ; & dans l’efpace mef- 
me où la veuë s’étend, il s’é- 
lève tant de brouillas, il fe for- 
me tant de nuages , qui luy cou- 
vrent les chofes , ou les luy chan- 
gent , qu’ordinairement il 
penfe voir, plûtoft qu’il ne voit. 
L’Hihorien peut ellrecn repos, 
de toutes les fautes où il tom- 
bera par la foiblelTe de fa veuë . 
On luy demanderoit plus qu’il 
ne doit, lionl’obligeoità la ga- 
rantie de tout ce qu’il dit : fion 
le prenoit à ferment fur toutes 
chofes, &: qu’il luy faluft faire 
fur chaque ligne une profelfion 
de fa foy. Quelles lunettes luy 
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faudroit-il, pour voir diftinc- 
tement à la diftance de plus de 
trois cents &: quatre cents ans > 
pour voir des chofcs qu’une An- 
tiquité encore plus éloignée a 
renfermées dans les envelopes 
d’un temps immémorial? Si l’on 
ne fç.ait pas aujourd’huy dans 
la Chambre du Roy , ce qui fe 
palFe dans fon Cabinet; com- 
ment fçaura-t-on fous le Ré- 
gné de Louys XIV. ce qui a 
palï’c par la telle de tous les 
Louys, de tous les Henrys, de 
tous les Charles , qui ont elle 
depuis Clovis jufques à luy ? 

Sans remonter jufques aux 
efpaces perdus de l’Antiquité: 
toutes les affaires qui font du 
temps de rHiftorien, font-elles 
de fa connoilTance ? Voit-il au- 
tre chofe que l’écorce & la cou- 
verture de celles qui fe font de- 
vant fes yeux ? Dequoy luy fert 
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la. veuë de la montre , s’il n*a 
celle du mouvement & des ref- 
fors ? àc qui peut la luy donner 
auflî nette &aufTi fincere,, qud 
la foy publique ^ la vérité 
de l’Hiftoire la luy dcman^, 
dent ? 

Les Lettres des Princes, les; 
Mémoires de leurs MiniftreSy 
les inftrudions des Ambafla- 
deurs font de grands fecours. 
Mais les Princes &: leurs ML 
niftres ne mentent- ils jamaispar 
écrit ? leurs plumes fonc-elles; 
de meilleure foy que leurs 1er 
vres ? &:ne met on pas les Am- 
baffadeurs en droit de trompçr, 
en les trompant les premiers ^ 
Les Guerres, les Révoltes, les 
Batailles, les Sieges font com- 
me des Speclacles publics. Cha- 
cun voit le jeu des machines, 
& les révolutions de la Scene. 
Mais lesrelTors quifont ces jeux 
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de ces révolutions, font- ils cx- 
pofez à qui les veut voir ? Les 
Princes font-ils confidence de 
leurs penfées aux Gazetiers ? 
l4it tiennent-ils copte des mo' 
tifs qui les portent à prendre 
les armes ? Et quel compte eix 
tiennent-ils, s’ils n’en font pas 
eux- mefmes bien informez ? s’ils 
ne voy ent leurs affaires que dans 
les jours de fous les couleurs 
dont on les déguife ? s'ils ne 
font quelquefois que les Adeurs 
des pièces compofées par leurs 
valets ? 

Sans aller jufqu’en Macédoi- 
ne i de remonter à ce Philippe, 
qui s’attira une groffe guerre, par 
le mépris qu’il fit d’une femme 
vainc de licencieufej en la def- 
cence des Anglois dans l’Ifle 
de Rhc , le Roy d’Angleterre 
croyoit entreprendre une guerre 
de Religion, d’aulTi grand mer- 
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rite que IcsCroifades de fes pe- 
res s &: c’eftoit une guerre de 
pure galanterie, entreprife fur 
les imaginations amoureufes de 
fonFâvory. Il en arrive prefquc 
toujours de mefme dans les mou- 
vemensdes Eftats: ons!y figure 
de grandes machines & de gran- 
des roues, & il n’y a qu’une plan- 
che & un bout de corde ; c’eft un 
dépit, un câprice,une amourette 
qui cbranlle ces grands corps^ &c 
lesmeth-ors delcurafïietc. 
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ARTICLE IV. 

qv'elle certitude 

on doit attendre de l'Hif- 
toire ^ & quelle foj luy 
eft deuë. De f indulgence que 
Ion doit au:>c Hiftoriens: 
^ du milieu quil y a a 
tenir entre la crédulité 
la me creance. 


Q Ue Ton juge là-deffusj 
Tl Ton eft en droit d’e- 
xiger\de l’infaillibilité d’un 
Hiftorien; fi Ton peut préten- 
dre, qu’il écriye avecquc la mef- 
me certitude , que les Evange- 
liftes ont écrit : &: s’il n’eft pas 
juftc qu’on excufe la foibleffe 
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de fa veacj & qu’on luy par- 
donne Tes mcprifes, quand il 
luy arrive de prendre de bonne 
foy le faux pour le vray , par- 
my tant d ’obftacles qui luy fer- 
ment le chemin de la Vérité, 
tant de voiles qui la luy ca- 
chent ; &: tant de guides infi- 
dèles quifen détournent. 

. Il eft d’un honnefte homme 
& de bon fens , comme je l’ay 
appris d’Ariftote, de ne pas cher- 
cher plus de certitude en cha- 
que chofe , que le rang qu’elle 
tient luy en peut promettre. 
Demeurons dans les termes d’un 
jufte commerce ; nous ne pref- 
tons pas une foy divine à l’Hif- 
toirc , ne luy demandons pas 
une certitude divine. Nefoyons 
pas plus feveres que S. Auguf- 
tiiiÿ lequel abfoud l’Hiftorien 
qui ne ment point de fon chef, 
par deffeini & n’cll. infidèle 
. Kij 
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que des infidclitez qu on luy a 
faites : N’ayons pas aufTi la lot- 
te crédulité de certaines gens, 
qui fe confelTeroicnt d'avoir 
mal penfc de leur prochain, s’ils 
avoiet doutédela veritéde quel- 
que Hiftoire, fult-ce de celle 
de jean de Paris ; ou de Melu- • 
line. 

Il y a un milieu à tenir, en- 
tre la facilité que ces gens-là 
ont à croire toutj & Tobftina- 
tion de quelques autres à ne 
rien croire. L un approche de 
lafottife ; &: l’autre de l’effron- 
terie. Et quoy qu’il foit dit, 
que tout homme eft menteur : 
il n’cil pas dit , que tout hom- 
me eft menteur à tout propos, 
en toutes chofes. Tous les 
Hiftoriens ont eu la veuë foi- 
blej ils ont tous failly de' quel- 
que cofte. Je n en excepte que 
ceux qui ont écrit fous le Saint 
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Erprit &: à fa lumière. Mais 
pour deux ou trois méprifes d*uti 
Hiftorien,ne foyons pas ü ri- 
goiireux,que de condamner tou- 
te rHiftoirCj Les neuf Müfes 
d*Herodote ont vécu en hon- 
neur )ufques à cette heure : &£ 
perfonne n a parle de les étouf- 
fer, ny de les brûler, pour s’ef- 
tre détournées quelquefois de 
la Vérité vers la Fable. Etquoy 
quel! ce qui regarde les Juifs 
éc les Chreftiens, Tacite foit 
convaincu de beaucoup de fauf- 
fetez , on ne le chalTe pas pour 
cela des Cabinets ou il régné. 

D’autre-part aulTi, ne foyons 
pasou fl dateurs , ou h complai- 
ians à r Antiquité à la répu- 

tation de ceux qui ont faiîly,. 
principalement de deffein for- 
mé , éc par malice, quie nous 
prenions leur party ^ contre la 
Jufticc U la Vérité. Les Athc- 
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niens cleverent à Berofe une 
ftacuë qui avoir la langue do- 
rée. JLes Romains en drefferent 
.une à Jofeph Hiftorien Juif, 
Nous ne ferons pas -pour cela 
idolâtres de Berofe & de fes 
erreurs. Nous le ferons encore 
moins de Jofeph , & de ce Ju- 
daïfme payen qu’il a fabrique 
dans fon Hiftoire; en quoy il a 
cfté plus impie que les Pliilif- 
tins qui mirent l’Arche prés de 
Dagon. S’ils les joignirent , ce 
fut pourtant fans les confondre: 
& celuy-cy a fait du Judaïfme, 
.&du Paganifme méfiez enfem- 
ble , quelque chofe de plus 
monftr lieux , que les Centaures 

• & les Lapithes des fables. 

, Je ne fuis ny le feul ny le pre^ 

• mier à m’en plaindre. Je ne par- 
le ainfi qu’apure i Baro-nius , Mel- 

. chior Canus , Salmecon , Mal* 

~ donat^ beaucoup d’auttesdes 
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plus grands hommes de TEgli- 
fe & de rEfcole^fur la depoli- 
tiondefqucls, il n’y a perfonne, 
full-il Juif ou Marane , qui ne 
condamnait cét Eferivain. Ec 
afin de faire voir, que ce que 
je dis de fon Judaifme Gentil 
n’eft pas une chimere de ma fa- 
çon : on n’a qu’à le fouvenir de 
cet article de l’Exode, par le- 
quel Dieu voulant recomman- 
der aux Juifs , de relpeârcr ceux 
qui les gouvernoient , leur dé- 
fend de médire des Dieux, ou, 
félon la phrafe ordinaire de l’Ef 
criture, par le nom de Eheux, 
il entend les Magiftrars &: les 
Princes de Ibn Peuple. Joleph 
change cet article de la Loy, 
en faveur de Dagon àc de Mo- 
loch , aufii bien que de lupicer 
& de Jimon; & où Moyfe dit. 
Tu ne detraderas point des 
Dieux : U ne maudiras point le 
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Prince de ton Peuple; il luy 
fait dire i Perfonne ne maudira 
les Dieux qui fônc reconnus 
pour Dieux dans les autres Vil- 
les. Bien davantage , afin de 
pourvoir à la feuretc mcfme 
des Idoles, & mettre leurs au- 
tels leurs offrandes à cou- 
vert , apres avoir pourveu à 
leur réputation , il impute faujfi- 
fement auLegi dateur, cette Loy 
Il contraire à fcs autres Loix. 

perfonne ne pille les Tem- 
ples des Eftrangers , ny ne vo- 
le les offrandes faites à quel- 
que Dieu que ce foit. Les Sa- 
crificateurs de Samarie , les 
Preftres de Baal , auroient-ifs 
pu prefeher plus avantageufe- 
ment pour leurs Idoles , que 
fait ce Preftre de la Tribu de 
Levi ? Et y a-t-il rien de plus 
contraire que ces paroles , à 1 
celles de Moyfe , qui recom- 
mande 
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mande fi feverement au Peu- 
ple de Dieu , dans TExode Sc 
dans le Deuteronome , d’abat- 
tre les autels des faux Dieux, 

y • 

de brifer leurs Statues , ôc de 
mettre le feu à leurs Bois ôc à 
leurs Temples? Cependant cét 
homme fait une profeffion par- 
ticulière delà Vérité. A l’oilyr 
dire , la plume de Moyfe , cel- 
le de Daniel, celle dTfaye , 
n’ont pas efté plus ftneeres ny 
plus fideles que la iîenne. 
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• ARTICLE V. 

QFE V HISTORIEN 
curieux de la Keritê , fe 
doit peu fier à la Renom- 
mée, Peinture de la Renom- 
mée. Quencore moins fe 
doit.il fier aux Relations 
partiales. Qu'il doit eflre 
fans paffion^ aujji bien que 
fans Pajs & fans Partj. 

I L y a neanttnoins des reme- 
_ des à ces inconveniens ; Et 
puifque le premier degré du, 
bien, où la perfedion eft épu-\ 
rce de toutes fortes de défauts,% 
n’eft pas acceffible à la foiblef- \ 
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fe de rhommej tafchons s’il 
fe peut J d’aller au fécond , où 
les petits défauts n entrent pas 
en compte : & félon noftre Ho- 
race, celuy-là paffe pour parfait, 
qui a le moins d’imperfeélion. 
Pour arriver là, il y a trois rè- 
gles à obferver au choix des (|p 
matières que l’Hiftorien vou- 
dra mettre en œuvre. La pre- 
mière cft , de ne les prendre de 
la Renommée, que fort rare- 
ment, &: avecque beaucoup de 
diferetion .* La fécondé, de les 
tirer encore plus rarement des 
écrits de gens ou intereflez ou 
ennemis ; La troifiéme, de faire 
fon fonds principal dcsRelatios, 
des Mémoires, des Lettres & des 
, inftruélions de ceux qui ont efté, 
>ou les moteurs , ou les fpccta- 
». teurs des affaires j qui les ont 
^ eues entre les ipains ou devant 
* les yeux. 

Lij 
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Premièrement, il fe défiera 
de la Renommée , qui eft une 
ouvrière d’impoftures , de ca- 
lomnies , de menfonges en tou- 
te langue. Tous les jours elle 
eft aceufee de faufleté ; tous 
les jours elle en eft convain- 
0^cué, fans que pour cela elle en 
rougiflejny s*en corrige. On 
luy donne plus de cent bou- 
ches î &c de toutes ces bouches , 
il n’y en a pas une qui puiiTe 
dire deux fois de fuite , ou le 
mefme ou le femblable. Elle 
met fur pied d’unfeul mot, des 
armées qu’on n’a jamais veucs: 
d’un feul fouffle elle en défait 
d’autres , qui demeurent fur 
pied apres leur défaite. Elle 
fait mourir & revivre ceux 
quelle veut, fans qu’ils le fen-^ 
tent. Elle ofte &: donne les vie- \ 
toires comme il luy plaift; &: m I 
en dépit de la F ortune^elle cou- \J 
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ronne' les vaincus & abbat les - 
vidorieux. Que peut-on atten- 
dre de certain , d’une pareille 
Courriere, qui n’a d’ordinaire 
que de faufles nouvelles à la 
bouche î qui n’a fcs males plei- 
nes que de faulTes relations ôc 
de faulTes lettres ? Et la polie- 
rite neferoit-elle pas bien obli- 
gée à un Hiftorien , qui luy laif- 
feroit des extraits de tous ces 
fatras ? Ce que je dis de la Re- 
nommée, je le dis des Gaze- 
tiers, ces Secrétaires fans aveu, 
qui fe lalTent les mains à écri- 
re mille faulTetez j les débi- 
tent toutes les femaines au péril 
de leurs épaules. 

S econdement , puifque le tra- 
vail de r Hiftorien n’eft pas le 
mcfme que celuy du Poe te, 
qui doit eftre l’Artilan de fcs 
matériaux ; aulfi bien que de la 
figure qu’il leur donne i il fera 

Liij 
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comme l’Architede qui s’in- 
forme des carrières, d où il pour- 
ra tirer ce qu’il luy faudra de 
pierres & de marbres , pour le 
Palais qu’il a entrepris. Il aura 
foin de ramaffer tous les mé- 
moires, toutes les relations, tous 
les ades publics ou particuliers, 
qui regarderont les temps , les 
perfonnes &C les adions dont il 
voudra écrire l’Hiftoire. Mais 
il prendra garde que ce foient 
pièces authentiques &c de bon- 
ne marque, purgées des falû- 
fications &: des deguifemens 
qu’apporte la paflîon des par- 
.tis: autrement il impoferoit à la 
foy publique, &c la tromperie 
palTeroit de luv à fon fîecîe 6c 
à la pofterité. Sur toute choie, / 
il s’abftiendra de certaines four- « 
ces corrompues, d’où il n’y a i 
à tirerquedelaboncquilalit,& \ 
du venin qui empoilonne. 
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Suivant cette réglé , ayant à 
écrire de Charles IX. il ne 
cherchera pas à s’inftruire de 
la Vérité , dans les Mémoires 
des Coligny. Et pour faire 
THiltoire de fon SuccelTeur, il 
conrulteraaUÏlipeu les relations 
. de fcs Mignons , s’il en refte, 
que celles des Guifes. S’il luy 
faut écrire des Papes & de la 
Cour de Rome -, il ne le fera 
pas fur des Mémoires venus de 
Londres ou de Geneve ; Et s’il 
a à parler des Jefuites j il fc gar- 
dera de le faire fur la foy des 
Gazetes de Hollande j & fur 
les Relations des Herctiques, 
foit des connus ou des travef- 
tis î foit des anciens ou des mo-* 

' dernes. 


/ Si le Prefîdent de Thon, 

> grand homme d’ailleurs , fe fiifl: 
îbuvenu de ces réglés j &r qu’il 
^ fe fuft deffié comme il devoir, 

L uij 
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des Libelles d’Allemagne, in-' 
fedez du poifon de l’herefie; il 
nous euft laifTc une Hiftoirc 
|)lus chaftiéc , & moins fujette 
a blelTer les yeux délicats ûir 
le point de leur creance. Et fi 
d’autres qui l’ont fuivy , fe fuf- 
fent adreflèz à des ruifieaux 
moins bourbeux que ceux qui 
font fortis du Lac de Geneve, 
les ordures qu’ils y ont puifées 
pour falir les Prélats Romains, 
& les Princes Catholiques, ne 
feroient pas retombées fur leurs 
ouvrages, fur leur confcicnce, 
& fur leur réputation. Mais ils 
ont crû , qu’vn ramas d’im- 
poftures & de calomnies tirées 
de la Chronique fcandaleufe de 
Henry III. & des Libelles de 
la Ligue & des Huguenots, 
donneroitun grand relief à leur 
nom : & qu’apres cela Salufte, 
Titc-Live, Tacite, offufquez^ 


I 
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de leur éclat , u’auroicnt qu’à fe 
mettre derrière eux ôc à leur 
quitter la place. 

* Mais parce que l’ignorance 
nlell: pas la plus grande fource 
des faufletez qui fe trouvent 
dans THiftoire-.Ô^: que laplufparc 
y entrent , par la malignité , par 
la flaterie , ÔC par les paflions 
qui les caufent j le foin qu’au- 
ra l’iHiftorien de fe fournir de 
bonnes inftruétions de de bons 
Mémoires , luy fervira de fort 
peu , s’il ne prend encore celuy 
de fe mettre hors d’intcreft,& de 
fe purger de toute forte de paf* 
fion. Où l’intereft eft le maif- 
tre, la Vérité a beau parler, 
elle n’eft guere écoutée? elle 
Tell encore moins où la haine 
efUamaiftrelTe: la main d’un 

Eferivain fera bien ferme , que 
cette paffion ne détournera 
point de la droiture. . _ 
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De la viennent les contra- 
fietez qui fe voyent dans les 
Hiftoires des Efpagnols & des 
Anglois, quand ils parlent de 
la France & des François ; & 
dans celles des François, quand 
ils parlent des Anglois ù des 
Efpagnols j quoy que de tous 
les Efcri vains, de quelque Na- 
tion qu’ils foient , il n’y en ait 
point /qui écrivent plus fince- 
renient & de meilleure foy, qui 
gaftent leurs plumes de moins 
de fiel , & falTent plus de droit 
au mérité &: à la valeur de j 

leurs eimemis , que le font les j 

noftres. C’eft un fpectacle ca- | 
pable d’égayer la mélancolie 
des |flus chagrins , de voir dans 
l’Hiftoire de Sandoval, les Fran- • 
çois s’enfuir devant les Efpa- t | 
gnols , comme des Eftourneaux ^ j 
s’enfuyent devant le Faiiçon; V I 
quoy que les Efpagnols puif- 
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font mieux témoigner que gens 
du monde , -que ce n eft pa!f 
autrement la couftume dco:î*ra/i- 
çoiSjdejoüerdes épcrons^oijand 
ils ont lepéc à la main^ £t ce 
n’eft pas un fpcdacle moins 
plaifant de voir dans THiftoi- 
re de Guichardin , Charles 
VIII. entrer dans ' Florence, 
avec une epee & des éperons 
de bois , & en habit de Paco- 
let. Cependant ce petit hom- 
me qiul tourne en ridicule , 
avecque les éperons & 1 epée de 
bois qu’il luy prefte , pafla fur 
le ventre à tous les Eftats & à 
toutes les Républiques d’Ita- 
lie. Que l’Hillorien fe mette 
donc dans l’efprit , qu'il eft de 
tous les païs , ou qu’il n’eft d’au- 
cun païs; qu’il eft fans perc &: 
fans mere, fans généalogie àC 
fans race , comme cet ancien 
Roy de Salem i qu’il n eft d’au^ 
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cun parti, que de celuy*de là 
Vérité, quelque livrée qu’elle 
porte, &C quelque langue qu el- 
le parle : qu’il luy doit tout Ton 
culte &: toute fa dévotion , dans 
quelque climat qu’il la trouve: 
& qu’eftant debiteur pour ufer 
des paroles de S. Paul , aux Foux 
&: aux Sages, aux Barbares Sc 
aux Grecs , il eft tenu , autant 
par honneur que par confcien- 
ce, défaire jufticc à chacun, 
&: luy payer ce qui luy eft deu. 
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ARTICLE VI. 


QV^IL NE DOIT 

rien entrer que de grand 
& d'illuflre dans iHif- 
toïre. Qiie la bagatelle ny 
doit f ûim avoir de place. 

1 E me fuis un peu étendu fur 
cet article delà Verité,parcc 
qu’elle ell l’ame & la forme de 
l’Hiftoire, & que l’Hiftorien, 
quelque mérité qu’il ait d’ail- 
leurs, ne peut fans elle, ny s’ac- 
quiter de fon devoir, ny foûte- 
nir le nom qu’il porte. La Véri- 
té ne fuffit pas aux chofesqui en- 
trent en la compolîtion de l’Hif- 
toire.Il leur faut de plus, de la 
grandeur de l’éclat: mais de la, 
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grandeur fondée & folidc : & 
de réclat veiiant de fource.C*eft 
ce qu’a voulu dire Ammien , 
quand il a dit que i’Hiftoire 
ne va que par haut ; quelle nei 
marche que furie faifte& furie 
fommet des grandes affaires. 

La raifon eft , que THiftoire 
eftant une Philofophie exem- 
plaire , inventée pour Tinflruc- 
tion des Grands ; elle doit pren- 
dre fur eux la mefure d-î fes 
exemples , &c ne leur en donner 
que de leur taille. S’eftimant 
des Geans entre les hommes, 
comme ils font , &: des Geans 
chargez du faix du Monde , 
comme parle TEfcriture; trou- 
veroient-ils bon , qu’on leur 
propofaft des marionnettes à 
imiter? 

D’ailleurs encore, la bonne 
forme du Gouvernement , le 
bien de la Société civile, la paix j 
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& le repos des Roy autnes, eftanc 
la fin principale ou THiftoire 
doit aboutir, pcnfc-t-on qu’el- 
le arrivait à cette fin, par des 
relations de caroufels par des 
gazetes de carnaval ? Une au- 
tre fin de THiftoirc, eftde don- 
ner de la fermeté à la gloire des 
hommes illuftres,& de laprefer- 
ver des ruines que font les an- 
nées, àc de Toubly qu’apporte 
le temps. Et qui ne fçàit que 
la gloire eft une lueur, qui ne 
rejaillit que des qualitez par 
lefquelles les Roys & les Prin- 
ces font plus grands , que par 
leur fortune ? Avecque toute la 
grandeur de leur train, de leur 
équipage , de leurs richelTes, 
s’ils n’en ont point d’autre, ce 
, ne font à bien dire, que des nains 
fur des colonnes dorées, 

’} Une quatrième fin de l’Hif- 
. > toire , eft de picquer les âmes 
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nobles J &: leur laifTcrun aiguil- 
lon qui les porte à rémulation | 
des grandes chofes qu elle ra- 
conte : & une cinquième , d*inf^ 
truiçc le prefent &c l’avenir par ! 
le pafTé , de de profiter par là 
au public j foit à celuy qui eft 
encore , foit à celuy qui vien- 
dra. Va-t-on à ces fins fi no- 
blés de fl relevées, par des ré- 
cits de bagatelles ? Eftoit-ce la 
lance d’Achille ou fa lyre , qui 
piquoit de jaloufie le cœur d’A- 
lexandre? Eftoient ce les Bac- ! 
canales dc les débauches d’A- ! 
lexandre , qui donnoient de l’in- 
quietude au premier Cefar j de | 
luy oftoient le repos ? Et la pof- 
terité ne dcvroit^elle pas beau- 
coup à un Hiftorien,qui luy laif- 
feroitune lille de tous ceux qui 
auroient danfé ou mafquc à la • 
nopcc d’un tel Prince ou d’une \ 
telle Princelfc ? qui luy rendroit *-4 

compte 
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compte de toute la dépenfe 
qu’on y auroit faite en viande 
éc en confitures ? Les Italien? 
quoy qu’accouftumez à mcpri- 
tout ce qui n’efi: pas d’Ita- 
lie; fe mocquent de leur Co- 
rio J & c’ell avccque raifon 
qu’ils s’en mocquêt. Dans la plus 
forte occupation , que les armes 
de Jean GalealTe , Seigneur de 
Milan donne à fa plume, il le 
laiffe là tout à coup ; &: à l’oc- 
cafion des nopces de Valentine 
avecque un fils de France , il 
fe renferme dans le cabinet de 
la nouvelle mariée i fouille dans 
fa calTete , & y fait un long in- 
ventaire de toutes les bagatel- 
les qu’il y trouve i iufques à te- - 
.nir compte de fes échets , de fes 
coufteaux &: de s [images de fes 
heures. Ne croyoit-il point que 
’} .de fi rares cliofçs portées eu 
France, y feroicnt des marques 
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de la richelTc & de la magiiifî-^ 
cence d’Italie? Vous enverrez 
d autres qui vous feront un dé- 
nombrement de tout ce qu’il 
y a d’habits & de linges dans 
la garde-robe d’un Prince^ de 
tout ce qui fe voit de meubles 
dans fes cabinets 5 qui vous ap- 
prendront jufques aux noms de 
les chevaux & de. Tes chiens ; 
qui vous diront combien il avoir 
de trompetas dans fes troupes; 
combien de chariots, combien 
de fourgons dans fon équipa- 
ge î de quelle étoffe elloient 
les couvertures de fes mulets ; 
J’aymerois autant , que celuy 
qui auroir à me faire la deferip- 
tion d’unPalais, laifïat àparcles 
cours, les portiques, les galle- 
rie? , les falcs , les chambres , 
m’entretinft du nombre , de la 
forme & de la peinture des gi- ^ 
louettcs. 
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ARTICLE VIL 
j^E LES ACTIONS 

militaires ne font pas U 
principale matière de iHif 
toire. Que l'Hiflorien doit 
ejtre plus fouvent dans le 
Cabinet que dans l* Armée. 
Qu il doit éviter taffeéîa- 
tion du merveilleux s 
garder autant du défaut^ 
que de l’exceT^ en la rela- 
tion des miracles. 


I L s’en void d’autres au con- 
traire, qui ne trouvant rien 
de grand que les avions de la 
Guerre , font toujours, ou dans 

Mij 
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une Ville affîegée, ou dans un 
Camp qui afllegc : ne parlent 
que de combats &: d’attaques ; 
que de fourneaux àc de mines : 
ne font ouyr que des Bombes &c 
des Canons : comme s’ils n’a- 
voicnt à inftruire que des Sol- 
dats des Gardes &: des Mouf- 
quetaires. 

La Guerre n’eft pas comme 
croycnt ceux-là , le plus beau 
Théâtre de l’Hiftoire : les fie- 
ges 5 les aflauts , les batailles ne 
font pas fes plus utiles leçons. 
Autrement les Minières , les 
Magiftrats , les Financiers, tous 
les Gens deRobe-loguc ne pour- 
roient rien apprendre d’elle : 
toutes fes inftructions ne. fe- 
roient que des dogmes de feu 
& de fang i &: ne ferviroient 
qu’à ravager &: à détruire. 

Que lldiltorien fçache donc, ^ 
que le Cabinet cil fon propre 
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lieu : qui! y doit eftre plus long- 
temps &c plus fouvent que dans 
r Armée : que l’explication des 
confeils ^ le denoücmcnt des in- 
trigues, la decouverte des car 
baies , font plus de fon fait que 
les dcfolations , que les embra* 
femens les maffacres : qu’il 
n’a pas pris la plume , pour ap- 
prendre à un Fantaffin à donner 
un coup d’epée , ou un coup de 
pique: mais pour enfeigner aux 
Princes l’Art de regner ,, & aux 
Miniftres l’Art de fèrvir : pour 
devoloper les rarfons d’Eltat &C 
les fecrets du Gouvernement ; 
ce qui fe fait en demeftant les 
motifs & les prétextes des af- 
faires ; en fuivant leurs mouve- 
mens & leurs détours ; & les 
menant jufques à leur fourec. 
Et comme le plus grand fruit 
( de ï’Hifloire , reulïit de cette 
partie, THiftorienluy doitaufli 
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fa principale application, & tou- 
re la force de fon elprit. 

Sur cet article , qui regarde la 
grandeur des chofes , il y a un 
autre deffaut , qui ne doit pas 
cftre oublié. Quelques-uns , 
foit par une vaine affedation du 
grand & du merveilleux , qui 
ne doit pas eftre fi recherché , 
avoir tant de relie f dans i’H if- 
toire que dans le Pocmej foie 
par un defir defordonné , de 
nourrir la curiofité du Leéteiir, 

& d*arreller fon attention, rem- 
plilTent leurs Hiftoiresdemira- 
cles & de prodiges , qu ils font 
venir de tout collé ; & plûiloft 
que d^en manquer, ils ne font 
point de confcience, d*aller tou- 
tes les nuits au Subbat , & d’af. 
fifter aux alTemblées des Dé- 
mons & des Magiciens , pour 
en rapporter dequoy remplir le % 
vuide de certains efprits , où le 


I 
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faux & le monftrucux trou- 
vent mieux leur place que le 
vray & le réglé. 

D’autres plus hardis en proiief- 
fes héroïques, coupent en deux 
des Elephans d’un fcul coup d’é- 
pée; aflbmment d’une baguet- 
te des Dragons de vingt toifes 
de longueur ; & parce qu’il cft 
dit dans rHiftoire de la Bible', 
que Samfon defht une Armée 
avec une mâchoire d’afne ; Pro- 
cope n'a rien crû dire de trop , 
quand il a dit qu’un Soldat de 
Thrace, avec une (éule fléché,, 
avoit mis en route une apnée 
de Goths. Un autre plus grand 
Architede , que les entrepre- 
neurs du Phare & des Pyrami- 
des , c’eft Paul Vénitien, s’il 
m’en fou vient, abafti une Ville 
de cinquante lieues de tour, & 

' dans cette Ville il a faitjufques 
à dix mille ponts , d’une fi cnor- 
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me hauteur, que les plus grands 
vaiffeaux, pouffez du vent, &: 
cinglans à pleines voiles , paf- 
fent commodément fous les ar- 
ches de ces ponts. Une Ville 
fl grande & fi magnifique , me- 
riteroit bien d’avoir place dans 
la Carte de ce beau Monde , 
que Lucien plus heureux que 
.Colombe &: Magellan , a décou- 
vert le premier dans le Globe 
de la Lune. 

Vous en verrez d’autres, qui 
fuivent une méthode bien op- 
pofée à celle-là. Ils ont tant 
de peur que leurs ouvrages fen- 
tent l’air du Cloillre , & qu’ils 
tiennent de la Legende , que 
pour rien du Monde , ils n’y fe- 
roient mention de quelque mi- 
racle que ce fuft. Les Autheurs 
Payens ont efté plus religieux 
&: plus fideles j ils ont eu plus ” 

.de zele pour gloire de leurs faux 

Dieux. 
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Dieux. Bié loin de fup primer les’ 
evenemens où ils reconoilToient 
quelque effet de leur puifTance, 
ils les ont repetezjufqiiesà s’en 
rendre ennuyeux. Dans Tite- 
Live &c dans Tacite, il ne fe 
void au commencement & à 
la fin de chaque année, que 
prodiges perpétuels perpe- 
tuelles^expiatiôs dé prodiges. Et 
un Ecrivain Chreftien , ou pour 
Te Gonferver la réputation def- 
prit fort ; ou pour ne fe pas at- 
tirer les railleries- de deux ou^ 
trois libertins j évitera les rela- 
- dons qui feront des témoigna- 
ges de fa foy , & des preuves du‘ 
pouvoir de la providence du' 
Dieu- qu’il adore ? Goinme s’il 
eftoit plus d’un bel efprit, ou 
qu’il y euft plus d’intereft pour 
le genre humain, détenir com- 
pte des crüautcz dun tel Prince, 
cm dcstdébauohes d’un tel au^ 

• N 
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tre Prince, que des œuvres mî- 
raeulcufes, par lefquelles il plaift 
à Dieu, de temps en temps, de* 
œveiller iioftre foy. 

Jofeph le Juif a donné le pre- 
mier exemple de cette forte 
d’infidelité. Afin de faire fa 
Cour aux Princes Romains , 
fous le régné defquels il écri- 
voit, comme le remarque Leon. 
CaftriuSjil a fupprimé autant 
qu’il a pu, ou déguifé, ou af- 
foibli les merveilles faites du 
temps de les Peres : comme s’il 
euft appréhendé, que le Dieu de 
5ion paruft plus grand & plus 
puiffant aux yeux des Gentils , 
que les Dieux du Capitole. Ce- 
Meteore merveijleux qui fut 
durant tant d’années , le con- 
duéteur des Juifs, f ous la figure 
d’un£ Colonne, tan t ôlui u ageu • 
ïe & tantoft ardente, né paroi fi: 
point dans fou Hiftoire ouTa 
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mauvaife fo y Ta di/Iîpée de peur 
elle ne fiftlnaT aux 

n vray qu il ne 
fiippame* pas le pallage de la 
Mer rouge : mais de la maniéré 
qu’il en parle, il laifTeà douter 
fl la route merveilleufe par la-' 
quelle palTa le peuple , fe fit 
par une caufe naturelle, ou par 
la vertu d une puifiance fupe- 
Heure a la Nature. Et apres 
comparât ce miraculeux évene- 
, ment,avec ce qui arriva au grand 
Alexandre , lors que marchant 
contre les Perfes, ilpafialaMer 
de Pamphilic, il laiüe à la liber- 
té de chacun, de croire ce quil 
luy plaira de Tun & de l’autre ; 
témoignant aflézpar cette pro- 
fane ambiguité , que l’un & l’au- 
tre eftoit, ou de mcfme poids, 
QU de nul poids en fa creance! 
Sa prevaricâriori cft encore plus 
clFrçntée , & fa mauvaifé foy 
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plus découverte , en ce qui r<C 
garde le pafl'age du Jourdain., 
L’Efcricure Sainte diccn termes 
expres,qu’auin-tollqueles Pref- 
trcs qui port oient l’Arche eu* 
cent mis le pied dans l’eau, une 
partie du fleuve ayant remonté. 
v,çrs.là four ce, &c l’autre partie, 
s’eftant écoulée vers la Mer, ih 
relia une route fur la greve^par 
laquelle le Peuple paflaj à picdf 
fçc. Jofeph. trouve le miracle 
tro,p fort , &c. peu croyable : &c 
pour le ramener de-là à lavray- 
fçmblance , qui. eft plus â Touj 
gpuft que la. vérité î il dit que. 
trois jours, apres la pronaelTe de 
pieu 5 les eaux du.Jourdiiius’c'- 
tant abaiflees, le peuple pafla à. 
gué. Et afin que fur la parole 
de l’Efcriture , on -ne s’y figu- 
raft.riemde plus^ m-erveilleux; , 
il ,apufte.que la trpupcï des fem- 
mes ôc des.mhns ^ tut. rangée 
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. • 

au milieu du Peuple , de peut 
qu elle ne fuft emportée par lâ 
rapidité du courant. Qu'a-t-il 
fait de nette montagne .bfiîiàii- 
te , que firent les eaux en re- 
broufl’ant vers leur fource ? ou 
a-t-il mis ceS^douie pierres qui 
furent pofécs dans le lit du fleu- 
ve , en mémoire d’un fi grand 
miracle? Il fupprime tout cela, 
pour fc conferver la réputation 
d’Hiftorieri judicieux : &: aime 
mieux paffer pour prévaricateur 
parmyles Juifs, que pour fabu- 
leux parmy les Romains. En 
tout cela il fepeut dire, qu’il a 
fait autant 'd’apoftafies que de 
faufletez contre les faintes Ef- 
cri turcs. Il ne lailTe pas néant*' 
moins d’cftrc eneftime i parce 
que de ceux qui l’efiimét, les uns 
ne font pas inftruits de fes infi- 
delitez: &c les autres s’en met- 
tant peu en peine , ayment au- 

Niij 
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tant un menfonge bien dcguifé, 
qu’une vérité ne 




ARTICLE VIII. . 
SI LES ACTIONS 

particulières peuvent entrer, 
dans l'HiJfoire: & cjueL 
les doivent ejlre celles que 
lony peutjaire entrer, 

. I » • 

O N demande en cet en- 
droit , fi les aélions parti- 
culières peuvent avoir place 
dans l'HUloire^fans déroger à 
fa dignité. Il faut répondre à 
cela jque Tinfiruétion des Lec- 
teurs &: Tutilitc du Public » 
citant la réglé par laquelle 
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l’Hiftorien doit juger des cho- 
Tes qui peuvent entrer en la 
ftrudure de THiftoire , il ne 
fera point de fcrupule d’y don-^ 
ner lieu aux actions- particuliè- 
res 3 où il remarquera • quelque 
forte & vive teinture de cîc-^ 
xnence, de jufticej de valeur ^ 
de modération , de continence 
extraordinaire î parce que fem- 
blables exemples font les pein- 
tures dont le Temple de THifi 
toire veut eftre embelli : & 
ceux qui entrent dans ce Tem- 
ple , fe font des dogmes &: des 
leçons de la veuë de ces pein- 
tures. 

Quant aux actions , qui n’ont 
rien de noble qui font, pour 
ainfî dire, toutes -bourgeoifes, 
qu’elle place ciendroient-elles 
dans THiftoire , Sc de quel ufa- 
ge y feroient- elles? Loin de là, 
le jeu, la chalTe,. la danfe. J'ai- 

N iiij 
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merois autant voir dans un 
Temple, ou dans un Palais, des 
enfeignes de boutique au lieu 
de tapifleries de de tableaux. 

Ce neft pas que femblables 
chofes ne foient quelquefois | 

permifes au Prince, Mais il y a j 
de la différence à faire., entre 
ce qu’il peut &C ce qu il doit : ( 

entre ce que l’indulgence luy ! 

permet , de ce que fts obliga- l 
tious luy demandent. Et il fe ! 
faut fouvenir , que ce font les 
obligations , de non pas les in- 
dulgences , qui diftinguent le 
Prince d’avecquele Particulier. 
Alexandre aimoit le plaifir de 
la bonne chcre: de le premier 
Cefar nehaïffoit pas les Dames: 
mais ce ne fut pas arable qu’A- 
lexandre s’acquit le furnom de 
Grand : &: le premier Cefar ne 
fe fit pas Maiftre de l’Empire, 
dai^s le cabinet de Cleopacre, ^ 
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A R T I C L E IX. 

• . i 

SI LA Lor DE LA 

V'erité oblige iHijlorien 
ne rien taire: S'il ne doit 
rien à t bonne jlete publu 
c^uej au bon exemple: 
S'il n'efl pas meilleur de Jup^ 
primer les 'vices des Grands^ 
que de les publier, 

> 

I L refte à examiner, fi l’Hif* 
torien peut en confciencc 
& fans fcandale, enfanglanter 
fon papier , àc fouiller fa plume, 
d*une infinité de cruautez &c 
d*or dures, où il luy faudra met- 
tre la main , en cas qu’il ait à 
obfcrver la fécondé réglé de la 
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vérité hiftorique, qui eft de ne 
rien taire de vray. Si j’en eli ois 
crû 3 on cpargncroit toutes ces 
chofes à l’innocence de i’Hif- 
toire 3 &: à la pudeur du Pu- 
blic. ' • ' ' - 

Premicrèmént , THiftoire qui 
devroit eftre la gouvernante 
delà vie, la maiftrcffe 'des 
mœurs , . devient une gouver- 
nante fcandaleufc , une maif- 
trcfTe de dilTolution, Sc de dé- 
bauche, par les mauvais exem- 
ples qu’elle étale; qui ont d’au- 
tant plus de poids qu’ils def- 
cendent de plus* haut. Y a t-il 
une plus , infâme Efcole de vi- 
ce , un lieu de fcandale plus 
vilain, &: plus dangereux, que 
l’Hiftoire des douze Cefars, 
comme Suctone l’a écrite ? Ec 
fans remonter fl haut , ne vif-' 
mes - nous pas dernièrement, 
avecque quelle - effronterie 
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rhcMinefteté publique fut vio- 
lée, par cette Hiftoire/eanda- 
leufe ; mcdifante, qui fut 
introduite dans tous les cabi- 
nets, & dans toutes les ruel- 
les ; fouilla de fes ordures> 
j,ufques aux réduits des Efpou- 
fes de Jefus Chriftî Combien 
de filles & de femmes , à la lec- 
ture de ce Petrone travefty , cef 
ferent d’eftre ce quelles avoient 
eflé jufques-là : Sc fe dirent , à 
TexempLe de ce jeune débau- 
ché de la Comedie, dont faine 
Auguftin mefme fait mention; 
Pourquoy neferay .jcpas ce que 
cette DuchefTe ce que cette 
Princefle a fait ? Dois-je da- 
vantage à ma confcience , ou à 
ma réputation , qu’elles ne doi- 
vent à la leur ^ Et par quel- droit, 
rhonnelleté quieft fi libre dans 
un Palais, fera- 1' elle fiàTétroic 
dans une majfûii bourgeoife, l . 
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Secondement J la plume ne 
donne droit à perfonnc fur la 
réputation d’aiitruy ; & fî une 
médifanee faite d’un particu- 
lier à un particulier , ell un pé- 
ché contre les loix de la Glia* 
rite Sc de la Juftice , que fe- 
ra-ce de celles , que THillorien, 
qui*eft perfonne publique, fait 
aux yeux du Publicj aux oreilles 
de tous les peuples & de tous les 
fiecles? 

D’autre part aufll j la Ve-» 
rité edant à l’Hifloire, ce què 
la forme efl: à la matière , fi la 
moicic de la Vérité luy eft 
retranchée ; h- on ne luy laifl’e 
la liberté de déployer tout ce 
qui fe trouvera de vray fous fà 
main j elle n’aura qu’une demi- 
forme; ôc l’Hiftorien demi muet, 
ou demi eftropié,.pour ainfi dire, 
ne pourra s’acquiter que d^unê 
partie de fon devoir* 
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Davantage, l’Hiftoirc, coro-. 
me il a efté dit plps d’une fois>. 
eft une Philofophie libre desr 
épines dc de l’embarras des ar-i- 
gumens ; ,mais riche d’excm-* 
pies , qui canclucnt plus droit>^ 
ÔC perfuadent: avecque plus: dci 
force ,, que ne font les.argu-* 
mens. Or, cette force de per-- 
fuader n’eft pas feulement des- 
bons exemples : les^mauvais mis- 
fur la montre, & , bien employez, 
fpnt le mcfme effet. Ils agifïent^ 
mefmc quelquefois plus fubi-' 
tement, foit parce que l’aéliom 
du mal eft plus vive Sc plus 
pénétrante que celle du bien; 
foit parce que l’homme ayant ' 
plus de fenfibilité pour la hon- - 
te que pour l’honneur, il luy 
faut plus d’aiguillons pour le^ 
pouffer à la gloire, que pourj 
luy faire- fuir l’infamie, v Qui> 
na point. ouy parler de lai cou-' 


« 
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tume qu’avoientceux de Spar- 
te, de faire des ad:ions extra- 
vagantes de leurs valets yvres, 
une leçon de tempérance à 
leurs enfans ? &: combien de 
Princes ont efté retenus dans 
les termes de leur devoir, par 
la veuë du chafliment eternel, 
que la mémoire des mauvais 
Pnnces fouffre fur le theatre 
de l’Hiftoire ? 

^ C’eft une troifiefme raifbn 
qui prouve, qu’il eft du devoir 
de rHiftorien,d’eftre aulïi libre 
à' déclarer les vices des Grands 
que leurs vertus. Il eft juge; 6C 
le jugement n*eft pas moins du 
mal que du bien. Il fait fonc- 
tion de témoin public *, il eft 
de la fidelité d un témoin de 
ne rien celer. Et enfin , il eft 
de rintereft.du Public, que les 
Grands .& les Princes, pour qui 
les liens des loix ne font que des 
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filets d’étoupe, ayent au moins 
quelque bride qui les arrefte. 

Et à des Gens, qui prennent la 
Rel igionpour un phahforme,& 
l’Enfer pour un épouv'entaii à 
faire peur aux enfans,.on. ne 
fçauroit rien oppofer de plus • 
fort, que l’infamie eterïielle, qui 
leur edpreparçe dans l’Hiftoire. 
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ARTICLE X. 


QJTELE DROIT 

de I H ifloire permet à i Hif- 
. 'ton&ft tou^e Jhrte.de f^eru 
té. Des réglés qu il doit o^- 
Jer'ver en ïnjjii^ de ce droite 
pour en ufer en conjeiencej 
^ a/vecepue honneurs fms 
Jcandale , & fans prejudi^ 
ce de {honnêteté publique. 


J E fuis d’avis'iûr ces raifons, 
que rHiftorien qui eil té- 
moin &juge public, retienne le 
droit de rendre témoignage du 
bien & du mal j &c de juger de 
Tun ôc de l’autre. Mais qu’il 

fe 
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garde, de fe faire de ce droit 
Kmverain wne fouveraine ïnjuf* 
tice; de s en faire un droit de 
calomnie ^ de mcdifance , 
d’effronterie. Et afin qu’il en 
ufe inftoGèiïitmént avecque 
itierite ^ il apportera avant tou-' 
ce chofe tme application parti" 
cülicre , à diftinguet le faux 
d’ avecque le Vray , le certain 
d’avecque l’incertain , & le fe- 
cret d’avecque le public. Cette 
diftindion préfuppofée , pre- 
mièrement J il rejettera toute 
forte de fanfïeté j & fe garde- 
ra de rien impofer, foit qu’il 
parle de fon chef; ou qu’il faf. 
fe parler un antre pour luy , fé- 
lon l’artifice ordinaire dés Ef- 
crivains calomniatetirs,qiii pont 
débiter plus hardiment ' leurs: 
iffîpofturès , les ptéftent à d’au-^ 
très , qu’ils introduifertt fu'r là 
Scené. Gêluy qui en ufè dé là 

O 
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forte, mérité qifonluy arrache 
le mafque; ÔC qu’on iuy faffe 
payer du Tien , la fauffe mon- 
noye qu’il aura débitée par au- 
truy. 

Secondement , il fe gardera 
de rien débiter de douteux &c 
d’incertain : & s’impofera cet- 
te retenue parla loy Chreftrien* 
ne, qui ne luy permet pas un 
pareil débit, avecque un no- 
table intereft , foit de la répu- 
tation de ceux qu’il blafme té- 
mérairement î foit de la con- 
fcience de ceux à qui il donne 
lieu de fcandale & de juge- 
ment temeraire. Qu’il l’ouë 
tant qu’il luy plaira, fur le dou- 
teux &C fur l’incertain : ce qu’il 
y aura en cela de méprifede Ton 
collé , n’eftant au préjudice de 
perfonne , ne luy fera reproché 
de perfonne : on ne luy en fe- 
ra point de procez ; & les Sa- 
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ges luy fçauront gré , de ce que 
ie trouvant entre l’oüy &: le 
non , en pareille diftance de Tun 
&r de l’autre, il aura pris le plus 
favorable â Ton prochain 5 
aura hazardc une vérité dou- 
teufe, pour une charité afl'eu- 
rée. Mais quand il s’agira du 
blafme , il fbuviendra que 
l’incertitude qui lailTe les cho^ 
fes en leur entier, ne ledifpen- 
fe point du refpeél: qu^fl doit à 
la réputation de Ton prochain: 
&: qu’il ne la peut entamer J fous 
le bon plaifir, ou de la Renom- 
mé , ou de fa pafïion , fans vio^ 
1er le droit commun, &: faire une' 
injuftice publique. 

Par la mefrne raifon, il fçau- 
ra en troifiéme lieu, qu’il luy, 
eft défendu de faire le curieux- 
chez autruy : d’entrer dans les 
cabinets, de lever les voiles , de 
tirer les rideaux , qui cachenf 

Oij 
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le fecrct des familles : & de 
chercher là dequoy entretenir 
la curiolicé des hommes , tou- 
jours avideS' des nouveautez , 
où il entre de la rnédifance. 
Qu’il apprenne donc, que les 
chofes fecretcs n’entrent point 
dans retendue de fon droit : 
quelles font à fon egard, com- 
me h elles n’eftoicnt point : que 
la rnédifance afes réparations à 
faire , & aura Ces fupplices à 
fouffrir , aufll bien que la calom- 
nie j & queh rEglifemefme, à 
qui le Fils de Dieu a commis 
les clefs , ne Ce donne pas l’au- 
thorité d’ouvrir ce qui ell fermé, 
& de juger des chofes cachées j 
beaucoup moins doit-il cftre 
peranis àrHiftioirc de s’attribuer 
rien de pareil. La confequence 
entferok trop dangereufe: 8c il 
n’y auroit point de Réduit, ou la 
médtfitficc oe peaeccdil» fuivic 
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d*oy féaux de mauvais prcfagei 
point de réputation qui fuft àt 
couvert de leur venin ÔC de leurs 
morfures. 

En quatriefmc lieu , puifque 
la per-fe<^lion de la vie civile éft 
la En où doit vifer fon travail, 
il n'expofera rien aux ycux!,du 
Public, qui ne puiHc cftre con- 
duit à cette En. Et partant, il 
sablliendra de toute forte de 
relations fcandaleufes , com- 
me feroient celles^ qui nefervi- 
roient qu'à faire perdre aux peu- 
ples, le refpeâ: qu’ils doivent à: 
leurs Prélats de à leurs Princes^ 
à- décrier la Hiérarchie de l’E- 
glife Sc le gouvernement politi- 
quci &: à donner cours aiux Hcrc- 
fies de aux révoltés-, atix Schif- 
mes de Religion de d’Eilat . 

En cinquielmc lieu, quand la 
Eailbn-de fes matières, de latif- 
Eu*e de Ibaouyi^gc l’obligeront 
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â repreféncer les vices de qui que 
ce fokjqui fera figure daii5 l’Hif- 
toirej-ü (è fou viendra en pareil- 
les reprefentations, dcpargnef^ 
autant qu’il pourra , l’honnefte- 
tc publique. Et partant il nY 
nietcra aucune couleur , tl n*y fe ; 
ra 'aucune exprelTion , 6c n’y laif- 
fera aucune image , dont il faille 
détourner la veüë. Il luy fufiirié 
de s’expliquer en termes gene- 
raux, qui ne peuvent faire venir, 
ny de rougeur au vifage , ny de 
foie penfée dans Felprit. Enco- 
re ne fera, t -il que couler fur ces 
endroits- là : 6c ilTe haftêrad’en 
fortir comme de lieux conta- 
gieux i où il y a du péril pour 
la pudeur d’autruy 6c pour la 
lienne. Salulle, Tite-Live, Ta- 
cite ont en cela une retenue de 
grande inftrüétion 6c de grand 
exemple , pour les Eferivains 
Chreftiens y & il eft merveilleux 
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de voir avec quel refpe£l, ccS' 
gens-là , qui- adoraient des. 
Dieux vicieux , ont ccric'des vi-ji 
ces des hommes. Vqus diriez, 
qu’ils en rougilTent pour le genrqi 
humain;;& lamodeliie de leurs 
paroles, eft comme un voile dont 
ils couvrent fa honte, autant-' 
qu’elle peut eflVe couverte. 

Suetone eft repris de tout le* 
Monde , des impuretez de-fom 
Hiftoire, dont il a fait comme 
une Academie de débauché. 
Mais ft. Suetone , ,Payen dereli- 
gion,eft-repris'de cette effronte- 
rie î que dira t- on dû Chreftien, . 
quia faitunecopieErançoifcde 
toutes ces i mpudi citez Latines 
Qui a introduit dans les Ruelles 
& dans les Cabinets des Dames, 
ces Monftres d’impureté > Et 
comment cet Tadudeur fe lave- 
ra-t-il devant Dieu, de tant 
d’ordures, dont il a fouillé fou 
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ïttiaginatioil 8C fes maifls- ; 8^ 
pcuc-êftre encore la pudicité 
1-a coilfciencc de cdUcs , quVne 
Hiauvaifé curiofité atïra portée^ 
à ces r infâmes fp cékacles >■ 
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la moindre en erprit. C*cftlà 
que la fcience du bien & du 
mal fe doit déployer : que la 
Politique hc la Morale ont leur 
place ; que la vertu eft couron- 
née J & le vice chaftié : que 
- l’Hiftorienqui n’eftprefqucpar 
tout ailleurs qu un faifeur de 
contes , devient homme d’Eftat 
&: homme de Guerre; fe fait le 
juge des Princes & de leurs Mi- 
niftres; l’Arbitre de leurs bon- 
nes & de leurs mauvaifes ac- 
tions. C’eft-là qu’il donne des 
inftrudions & des confeils : 
des Arrefts d'honneur &: des 
Sentences d’infamie : hC qu’il 
cftablit une Efcole pour l’ave- 
nir J & un Tribunal pour le 
pafle. 

La raifon^ l’opinion & l’exem- 
ple des grands hommes , font 
en cela pour le droit del’Hifto- 
den, contre l’avis de quelques- 
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uns 5 qui levoudroient réduire 
à la (impie fondtion de Gaze- 
tier. La raifon , parce que l’Hi(^ 
toire , comme il a efté dit plus 
d’une fois , eft une efpece de 
Philofophie civile j & fon pro- 
pre office eft d’inftruire le pre- 
lent & l’avenir par le pafTé. Et 
comment s’acquitteroit-elle de 
cet office, fi le droit de juger, 
fi l’ufage des reflexions luy ef- 
toient oftez ? Ce n’eft que par 
là, qu’elle diftingue le bien d’a- 
vec le mal ; quelle fait l’appli- 
cation des bons exemples & des 
mauvais ; quelle montre les 
voyes qu’il faut tenir, & celles 
qu’il faut éviter. Sans cela, elle, 
n’eft pas de plus grand fervice 
qu’une Gazette j & Polibe dit 
quelle n’eft qu’une joüeufe. Ci- 
céron qui a fait fa peinture plus 
exaétementen trois lignes, que 
d’AUtres ne l’ont faite en de gros 
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î&â^ufâ -de^e d^vdiar; ^ E tîceüi 
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dé delieatefle; - Que iHrftôrie» 
dyÿ^j^de-dbftc- pa£h 
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témérité d’un Efcrivain , qui 
donnera des jugemcns defini- 
tifs 5 fur un de ces jours , ou fur 
ime de ces couleurs qui luy aura 
frapé la veuë? 

Que s’il y a de la témérité a 
juger des chofes humaines, par 
leur montre , quelle fera la té- 
mérité de l’Efcrivain , qui 
n’ayant aucune teinture de 
Théologie , n’ayant jamais veu 
que le dehors des Efcoles ou 
elle s’enfeigne ; croira pouvoir 
pénétrer dans des fecrets , que 
les Chérubins couvrent de leurs 
aides : ofera donner des déd- 
iions, fur des points dont les 
Doéfceurs font en différend : 
prononcera hardiment pour les 
uns contre les autres : rognera 
&: tournera à fa phantaifie les 
Clefs de S. Pierre, Sc TAutho-. 
rite de fes Succeffeurs ; & foû- 
inettra à la capacité defafoible 
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tefte la plus haute de toutes les 
Gourônes? A la veuë d’une (i fol- 
le témérité, ne criera^t-on point 
contrele profane, qui ofe mettre 
la main à l’Arche? contrele Hi- 
bou qui a la hardiellé d'entrer 
dans unelumicre , ouïes Aigles 
niefme ne voyent goûte ? 

Avec tout cela, fi quelqu’un 
fe trouve allez efclairé pour ju- 
ger des choies du monde, il le 
gardera de le faire par forme 
d’Arreft , & d une maniéré dc- 
cifive : ce feraalTez qu’il le fafle 
en termes de doute, & à la façon 
des Sceptiques , qui n’ayant 
point de garantie de la certitude 
des chofes , ne comptoient que 
fur leurs apparences. Tant qu’il 
fe tiendra dans ces termes , on 
n’aura point de mcconte à liiy 
reprocher r & fes jugemens ne 
feront point fujets à eftre caf- 
fez. Neanmoins dans les af- 

P iiij 
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fait que par les artifices de I^a- 
mour propre , nous foyons aufïr 
faciles à efirc perfuadez au pré- 
judice d’autruy , qu'à noftrc 
avantage ; foit mefme encore 
que l’Efprit humain fe falTe plus- 
de plaifir , &: fe donne plus de 
vanité des interprétations ma- 
litieufes , qui femblcnt venir 
d’un plus grand fonds de lu- 
mière que les autres ; à peine y 
a-t-il un Eferivain , qui ne fe 
foie flatc de cette maligne adref- 
fe 5 à trouver Eimperfeélion de 
chaque chofe , à la ployer vers 

Icmal.Salufte &c Tacite font par- 
ticulièrement aceufez de ce de- 
faut; & Tacite a encore aujour- 
d’huy cernai heur par delïus Sa- 
lulle,que les efprits les plus ferti- 
les en finiftres interprétations, 
&: en comentaires malicieux ,1e 
reconnoilTent pour leur M aillxe. 
Non feulement rHilk>rien 
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évitera cette malignité, qui cft 
la marque d’un erpritimbu d’au- 
tant de venin , que ce ferpent 
que l’on dit qui empoifonne 
tout ce qu’il regarde : mais dans 
les affaires ou l’incertitude ôc 
l’obrcuritc , donneront quelque 
lieu à l’indulgence ; il arreftera 
fes conjeélures fur les couleurs 
les plus douces , & les apparen- 
ces les plus honneftes: &c en 
formera un jugement au/fi fa- 
vorable que la choie le pourra 
fouffrir. Et par là , outre qu’il 
fe mettra en réputation d’hom- 
me de bien; ce qui n’eft pas 
moins ncceffaire à l’Hiftorien 
qu’à l’Orateur^ il mettra SC fa 
Perfonne &fon Ouvrage à cou- 
vert de la haine publique , ÔC 
de l’envie des particuliers. 

Mais de quelque façon qu’il 
juge, il prendra garde que fes 
jugemens foient rendus, en peu 
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Ces trois aws jVA djoût® 
qûatriefoie/îi^myii’è^fc 
|îa$ niûainsi jaeoeiraire4ii8f^^4^ 


porte (pas moins ràoïaj confeiéni 
ce , j& à i la/ repotàtion dôl-tf i^i 
toriehb Havis eft,qu’lMt égard 
à: Ta naiiTanee , à fa ^ rcligèoiï- $s 
aj fa Tki bQnoy ‘que k'^^rjblJîirf 
de rHiftoitefoit foüvWâinÿ 


qu'orr iy ojuge fôüvèr|iyiftkîf 
dés plusilwucêsteftêsi 
.rijeâ ncantflxpitis n’o^kîa-jai 
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Ï:8l De l'Hifioire. 
mais le refped qu’il doit à la 
liiemoire des Princes de l’Eftat 
où il eft né : & fi rinftrudioii 
de leurs Succeffeurs, & la véri- 
té de THiftoire veulent, qu’il 
prononce fur leur conduite , il. 
ne leur épargnera point la cen- 
fure , où ils l’auront méritée : 
mais il s’abftiendra de faire fans 
befoin fans profit, un fpec- 
tacle fcandaleux aux yeux du 
Public, de leurs débauches fe- 
cretes. Il fe gardera fur tout, de 
les condamner, ou furies bruits 
du peuple, toujours ennemy , Sc 
toujours calomniateur de fes 
maiftres: ou fur la voix de la 
renommée , toujours médifan- 
te toujours menteufe ; ou fur 
la propre difpofition de fon ef- 
prit , malade peut eftre , d’une 
maladie pareille à celle des Jc- 
teriques , qui s’imaginent de 
voir par tout le jaune qu’ils 
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Dijfertation IP^. 
ont dans les yeux. Ce que je dis- 
à roccafion de Henry III. le- 
quel plus mal-heureux & plus 
décrie par les vices de fou fîe- 
cle, que par les fiens, a efte 
noirci indignement par les Hif- 
toriens de la Ligue , &:par ceux 
des Huguenots : & plus indi- 
gnement encore , par ceux qui 
ont recueilly les impoftures des 
uns des autres , &les ontjet- 
tées fur fa mémoire. 

Mais fiTHiftorie^ doit quel- 
que chofeà fanailTânce, il doit 
beaucoup davantage à fa reli- 
gion: & ce devoir ellant le pre- 
mier & le plus faint de tous les ■ 
devoirs, quand il aura à écrire 
de l’Eglife &c des Princes Ec- 
cleliaftiques , de la Cour de 
Rome &c des Papes, du Cler- 
gé &: des Religieux , il fe gar- . 
dera de débiter un libertinage' 
fcandaleux, fous la couverture 
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p^r pAt/PA Âl y!aî4ç; 
ter ;qi4e, toijs ,CÇWX; ,qui^ 
proeh^nt ,dA;San<3^uaÂe. Aç TpiXt^ 
pas]feii)ts ,. q^e, r Cjçii% > quii 

fpnt pççs^ 

dçs.Chei;ubii>s ;iîvais appaiJtieaçfi 
• ii aaJiXa^ue 4e )wgerj ,fe 
gei > dci çondàinner çm^ qui qat, 
upe jurifdiftipn;,; à ( Jaqq^llç Je% 
Anges merm.e -font fujç.ts,? C’eftj 
àpea prç$.,/ cotnïn^îfi ks;..$^r- 
gen§L ci t oient , les Prcfidcïi? .4^ 
laïJGouij à kur:Bartiiçrp>^pte^^^ 
tendaient iàJcAr prq^ 

cc2i. El; qiie.p'C.uthdn dire; 4^1% 
religion/ & . .dfc[ iia i. cqnfdjcq^ 
ce, d’un,:Hiftorieny, ^qui /cçrif) 
des Papes i, dcs ^GardinaiîXfi; 
dcs.i Evefqpes , coinme sjl. ck 
criyok 1 fur les niemqires.de/3e-, 
2e î comme sü 'eftoit* aux ga-*-, 
gcs. .des .. Libtaires . . d -AtnAetri 
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nen^àifik^at4"4f^wïé 
ftÈT- fîffî-é *"-Èâdi 


têàr^Jp ü^â&hcia 
tà^xM^nmée '-entrèr^fos « 

îcs^fftGëutÿ> èmk^'4? fe- 


’jftkaei^lh' fa jvrumfe Ôiÿü4> 
feiiftiiwaé dï^'j^iât té-f^- 

piréÿi 

p'éiîitcl^ foljfièté^^ Gô^ 
tinence. On toWiigPf^l^aëlës 
prédications en raillerie i & le 
" moins qu’on die du Prédicateur, 


c’eft qu il, ^endipife mieux fa 
place à laiaM^uè-.^ la chai- 
re. Cette (|^|^i;:è;<^nce ne peut 
cftrc pardoi^^ '^Salulle. Ce 
qu’il dit cont^^corruption &c 
èc les defor^^de fon fiécle, 
ne fçauroit eftre mieux dit ; mais 
il devoit le laiflerdireàCatoni 
ou à quelque autre de ces feve- 
res , qui' fc piquoient de l’aii- 
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eiennc difcipline : & à mon 
gré , une déclamation contre le 
luxe ôc le débordemêt de la vie, 
n’eftoit pas une moindre incon- 
gruité dans THiftoire de Sa- 
lufte , repris de débauche par 
le Cenfeur en plein Sénat, & 
aceufé deux fois d’adulterc de- 
vant le Prêteur , que l’euft efte 
dans les Commentaires de Ce- 
far, une inveétive contre Tam* 
bition de régner. 
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ARTICLE IV. 


DES ELOGES ET 
des Portraits des perfonner 
illuflres. En qnel lieu ils 
doivent eflre mis : & de 
quelle maniéré ils fe doivent 
fairc^ 

L ' E l o G E & le blafmc font- 
les principales parties du 
j.ügement : & l’Hiftorien qui' 
les oublieroit en certaines oc- 
eafions , en ferbit comptable au 
Public. Ils fe mettent^ commu- 
nément , ou après le récit de 
quelque' aélion fignalce & de 
grand éclat: ou à la mort des 
perlonnes , qui' ont le plus pa- 
ru, &: ont fait le plus- de bruit 
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fur le theatre de l’Hiftoire. Ce^ 

qu'ils ne trouvent aulu leur 
place a\i)b edcUoièsl> dù^i’ïïifto- 
rien fe préparé aux narrations 
aïgv an & faîèeOsMdfte 

ooittfetirfpcfifou- 


^ lW^J\hn- 

paux Adeurs de ces dcuxs.j^ie- 
ces. Le fécond fait la pein- 
ture^ d? Anlriibkli '«a^ant -i:i‘ue ^ 


-faue le 

’tUuJb 


le ‘ mettre ^ ^ laî ti|(be> id^s? 1 
de jCasrchagb^ fedôle iâcher^4 
meun’torfeht defc€ndd<d« Ali 
pos ^ddfisi l’iltaliei ^ lie itroifiefnè 
ayantüà ’innoduirel ftA: l»®céi 
né' VcfpaâeftJ^î Muçienvi^i 
dé)v ôtenè 1 lellfà ‘ '* A^Heuf^ 

dHind^nouvèlfe rcvolutidii’ daiî]^ 
KEpipÜpç jl feir te'icaraderd «d^ 
fhficrb dFitne'i^^ank^ 

■ r/ ' 
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cJMî4^i^ Natifetf b«ï dé 
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kr en fa place r &c c’eft priïden^ 
ce à luy d*en ufef ainfi princi- 
palement quand il n*a que des 
defauts à reprefenter; que du 

blafme à mettre en ces reprefen- 
«ations. Je ne dois pas oublier 
de dire icy , que iK>ftre Strada 
dans fon Hiftoirc des Guerres 
de Flandre,, a fait des portraits 
de plus grande forme , que les 
modèles que nous avons de 
•l’Antique. Dans ces portraits , 
qui font comme des vies abbre- 
gces, il raconte quantité de 
chofes curieufes &: finguliercs, 
qui font connciftre tout un 
homme, &r ne laiffent rien igno- 
rer de ce qu*il y a de particulier 
en fa nail&ncc ou en fon édu- 
cation en fa conduite, ou en 
fa fortune. Les portraits qu’il 
a faits de Jean d’Auftriche , de ^ 
Marguerite de Parme, du Car- 
dinal Granvelle, du Duc d’Al- 
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bc , du Prince d’Aurange ,, & dr 
quelques autres, font de cette' 
maniéré : & lapprobation que 
je leur voy parmy les Sçavans- 
foliS y m’Ià fait croire qui! ne fé- 
roit pas des-agreable à nos Fran- 
çois d’en voir db parerlk en^ 
rHiftoirc que j’ay entreprife.- 
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„Dlaqoi3no yi. i si^ono-iuii 

T) E^s Sentence S. 


oiiofliH 'i 


, ü je ne 
traitois des fentences: 
ou fi je n en traitois 
,qu en partant & d un coup de 
plume. Dans THiftoire, dans 
^ .la 
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la Pocfie , & par tout où elles 
fe tcouvent, elles ont trop d’é- 
clat , & piquent trop vivement, 
pour ne fc faire pas regarder. 

Je fçay bien qu’il y a des cha- 
grins à qui elles font mal à la 
telle: des feveres à qui elles 
bleffent l’imagination. Mais 
qu’on me die s’il y a rien de Ci 
bon, contre quoy quelqu’un 
demauvaife humeur n’aic quel- 
que mauvaife railbn à dire. Il 
en ell qui fouifrent le pavot, 

& ne peuvent fouffrir la rofe; 

Les Grâces meTmc' ont leurs 
ennemis : un je ne fçay qui, 

n’ayant rien à reprendre en la 
perfonne de Venus; trouva à 
reprendreenfa chaufTure. Nous 
ne rejetterons donc pas les feh- 
tences , fur la condamnation que 
les chagrins & les feveres paf- 4 
fent concr’elles. Leur mauvai- ^ 
fe humeur ne doit pas preva- 

R 
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^oir à U J à 1 exemple , Sç 
^ r^qthorite 4«s Peres de VHd- 
tpire , qui en oqt fi bien nfé^ 
Mais aulTi nous ne les, at>andpn- 
nerpns pas aux exççx , ^.à la lir 
een^i? des in^^pçrftns qui en 
a bufem., 

M^is beaucoup dç 

gens prçnneni pour Jfentçpces, 
ççrpains petits jeux dc parpJes, 
ou ambiguipSa ou opposes , on 
poinçjlleufçs, qqi fernblent dir 
re quelque çhofe, ^ nç di/ent 
rien î il eijb npcp.fljnre icy dç 
defabu^èr ces gensrlà : é^‘ d*apr 
prendre à ceux qui le ppur-r 
i^oienç ignpper , que ia fen? çn.çe, 
^çlqn, 1,4 ion qn'^ donne 
^ri^pçe y eft une propofiiipn 
gênerai® J qoi déclaré ce quU 
y a de bon ou de înauvaisj ce 
qui eft à liûv.re , pu à fuir^ga la 
vie. Selon çfttç dpflpilipn re^ 
peuë dç ^oqs, Je§ Maiâres. de 


Dtgilized by Googl 



Dijfertatiçn F. <195 

rArt ; coiïui^e d'xine paît , tout 
ce qui fe diç d’un particulier, 
avecque quelque delicacefTc 
d’efprit qu*pn le die , & quelr 
que pointe qu on luy donne, ne 
fe peut noninïerfentençe;d’au, 
tre part au® , on ne doit pas 
mettre • au rang des fcntences , 
dont if eft, içy queftion , Ic^ 
maxime^ mefine generales , 
ê>ç les Axiomes univerfels des 
fciences qui font hors de l’én 
rendue de la Morale» 

Il n y a donc, à prendre là 
chofe dans tes termes de cec^ 
te defînitian , que deux efpcces 
de vrayçs fentenees. Les unes 
font fimpjçs > SiC fé font d’ui%e 
feule propofition; tes autres font 
compofées , 6$ fe font de deux 
propofitions , la première def- 
quelles eft appuyée de la fécon- 
dé : Ôc toutes deux félon la doc^ 
trine d’Ariftote, font unEiui^ 

Rij 


ip6 De rHifloire. 

* * s 

iTîcmc ou un Dcmi-fyllogîfme. 
L’exemple Texpliquera. Si je 
dis. Il eft difficile de retenir la 
Fortune &c s’en rendre maiftre; 
cette propofition univerfelle & 
morale, mais folitaire &: fans 
fécondé, ne fera qu’une fenten- 
ce fimple. Que fi je luy en ad- 
joûte une fécondé qui lappuye, 
^ dis, parce que la Fortune nuë 
Sc glifîante comme elle eft, ne 
donne prife à qui que ce foit; 
& s’é chape aifement des mains 
de ceux qui la tiennent : la 
fentcnce compoice de la forte 
fera double: &: femblables fen- 
tences font appellces Entimé- 
mes par Ariftote, parce que la 
fécondé propofition venant à 
eftrc mife devant la première, 
liécavecque elle, par la par- 
ticule, donc, qu’ils appellent 
illative,il s’en fait un argument 
regulier,& de jufte forme. ■ 
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Il eft bon cependant , qu'on 
fçaehe icy , que les fentences 
qui font évidentes , &c ont en 
clles-mefmes un fonds de clar* 
te qui leur fuffit, n’ont pasbe- 
foin de fécondés proportions 
qui les expliquent. Ce feroit 
vouloir éclairer le jour & Hrd 
au Soleil avecque de la bougie. 
Mais celles qui ne font ny bien 
claires , ny bien certaines , qui 
tiennent de l’équivoque ou du 
paradoxe , qui portent quelque 
contradiéhon apparentC3& n’eiï- 
trent pas aifemént dans le fens 
commun, ne doivent pas eftre 
laiffées fans lefecours d’une fé- 
condé propofition, qui leurcii 
facilite l’entrée ; en leur don- 
nant de la. clarté & de l’appuy. 
La vieille fentence qui dit, que 
l’Avare ne manque pas moins de 
ce qu’il poffede , que-dc ce qu’il 
iiepoflede pas^.ell tres-verita- 

Riij 
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ble. Mais parce que dans les 
termes qui là compofent^ il y 
a uneoppofiiion quien obfcufj 
cit la vérité j il luy faloit une 
fécondé propoiltion qui la de^ 
velopaft, ôc fîft entendre, que 
rAvare jôüifTant aulfî peii du * 
bien qu il a , que de celüy qu il 
n a pas , il cft vray de dire , qu’il 
manque de Tun autant que de 
lautrc. . 



ARTIGLE IL 

DE VrSAGE DES 

Sentences , des réglés 
quily faut garderé 

% 

C E T T E doékrine préruppo* 
fée , il faut palTet à Tufa- 
ge des fencences » fur lequel il 
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y à quatre pïkicipâks réglés 
à ôbforvor , qui fout , la Sô- 
bricté , ta Difctetioii , la Jùf- 
teffc & la Gratitic. P'rëftiitfrê- 
metit, il eu fatïeüfér fôbrèiti^riit 
ôt avec épargné : êc ié gar- 
der de ritttéïhperanèê de ceu^:' 
qui lèfoiéflt fâeheîfc., qu*il leur 
tôrnbaft tien de la ptuinc> oti 
de la bouehe, qui hé fuft pi- 
quant &t fentétîeiétix. Une Poë- 
fie, un Difeours j ürîê Hiftoire 
de ce ftile-là , ne fe pourtpit 
mieux comparer qu’à un jardin, 
où tous lés Arbres fefoient des 
hoüs, toutes les herbes des 
chardons. 

On a die , que la fentencc 
cftoit rafTaifonnement , & com- 
me le poevre blanc de la dic- 
tion. Il n’en faut donc üfer qüc 
par grains ; ôc n’en faire pas 
comme d’un feftin, où tousles 
ferviccs ne feroient que de fel 
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& de poevre deguifez de cou- 
leur & défiguré. Et puis, la tifi- 
fure de la didion , & cette ron- 
deur aifée , par laquelle clic 
entre fi agréablement dans To- 
reillc &c dans Tefprit , cft rom- 
pue par cette chute de fenten- 
ces , qui tombent fans liaifon àC 
fans ordre les unes fur les au- 
tres. Une pareille diction, fé- 
lon le mot d’un Prince Romain, 
qui la reprochoit à Seneque , 
n’eft qu’un amas de matériaux 
fans ciment. A quoy l’on peut 
ajouter, que la nature ne.fouf- 
frant point, que les chofespre- 
cieufes nailfent en foule; & 
que l’excellence fe trouve oii 
fe trouve la multitude ; la pluf- 
part de ces debiteurs de fen- 
tences perpétuelles , font fore 
fujets à débiter plus de dou- 
blets , que de diamans plus 
de perles de V cnife , que de per- 
, les d’ O tient. 
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Lii robriecé ne fufHc pas au 
bon ufage des fcntenccs ^ il y 
faut en Fécond lieu, une gran-' 
de diferetion , à choifir & les 
perfonnes à qui elles fc peuvent 
prefterr & les endroits où elles 
Fe doivent employer. Au choix 
des perfonnes , F Hiftorien aura 
egard à leur âge & à leur Fexe^ 
à leur qualité & au rang qu’el- 
ics ont tenu dans le Monde; 
Et camme il ne mettra pas fes 
fcntenccs en la bouche des jeu- 
nes gens , ny des hommes dû 
commun y auili ne les mettra- 
t-il pas en celle des Femmes ; 
Il ce n^eft d’une Livie , d’une Ze- 
nobic, d’une Mammée, d’une 
Pulcheric , d’une Eudaxe , & 
d’autres femblables ^ qui ont 
dequoy foutenirla grandeur de 
leurs paroles, delà grandeur de 
leurs adions, & de celle de leur 
dignité. Celles qui ne fontpas 
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de cc rang là fè doi vêtit taire: 
êc THiftoricn ne leur peut per- 
mettre de beaucoup parier, fi 
ce n*è{i dans dés occaûotis ^ ou 
quelque événement fingulier^ 
ou quelque paflSon, violente 
leur oufre la bouche comme 
par force , Ôt éli fafl’e fôrtir dti 
feu & de la lumiçre. Encore 
aujourd’huy , les Critiques 
n’apptouvént pas les fentencci 
qifEuripide prefteà une nourri», 
cc 5 àc dans Plaute , les fcntencei 
dites par un valétne font payées 
que d’injures. L’Hiftoricn les 
refer vera donc pour des hom» 
mes, dont l’authoritc, l’expc.*- 
rience 6c la dignité ayent le 
poids qu’elles demandent. Là 
raifon cA, que la fentence efl ün 
dogme ou de Morale ou de Po* 
Ikiqué; un précepte, ou une 
leçon raccourcie en trois paro- 
les 6c l’on n’attend pas de fem« 
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blables chofes dt la bôüchc 
d*un page ou- d’uiie fuivant^} 
de la plume d*un jeune galant^ 
ou d*un vieux débauché. Les 
pcrfoJtines graves , foit du pôids 
de leurs années , fôit de celüy 
de leurs charges ^ ou de celüy 
de leur dignité , font les feuler 
qui ont droit de dogttiatifer,. 
de faire des leçons, & de don- 
ner des préceptes. Et dans le 
livre de Job , ne voyons -nous 
pas, quun de fes artiis, grand 
difeur de grands Axiomes, eft 
repris de Dieu, de ce qu’eftant 
ignorant & mai inllruit , il âf- 
fede d’enveloper une foule de 
fentenccs indigeftes , dans un 
Aux de paroles cpanduës fans 
art & fans ordre Y 

La diferetion de THifto*.' 
rien fe doit étendre du choix 
des perfbnncs au choix des 
lieux , od les fentenccs veulent 
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cftrc mifes. Ce font des orne- 
mens , je l’avoue : mais les or- 
nemens ceflent d’orner, où ils 
font en confuGon. Les perles, 
les pierreries , les dorures , ont 
leurs places fur les corps 6 C 
fur les habits : les fri fes , les 
corniches, les fculptures, ont 
les leurs dans les Palais & dans 
les Temples ; &c hors de ces 
places-là , elles feroient monf- 
trueufes & feroient .mal à la 
veuë. Et je jurerois que Quinr 
tilien, qui a dit que les fenr 
tcnces elloient à l’éloquence, 
ce que les yeux font au corps, 
n’euft pas aymé un corps char- 
gé d’yeux , depuis la telle juf- 
qu’aux pieds. Les lieux ordinai- 
res des fentences , font, les ha- 
rangues, où elles peuvent eftre 
en plus grande liberté , ôi avoir 
plus d’e tendue ; les Jugemens 
.où elles fervent . à confirmer ce 
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qui fc prononce , &: fe décide: 
les éloges des perfonnes fingii- 
lieres ; les reflexions qui fe font 
& les enfeignemens qui fe don- 
nent apres le récit de quelque 
grande «dion, ou de quelque 
événement extraordinaire. 

Mais qu on fe fouvienne , que 
les fcntençes ne veulent pas ef- 
tre mifes par force , àc comme 
clouées en ces lieux -là. Il faut 
qu elles s’y trouvent d’ellcs-mef* 
mes : qu’elles y naiffent {ans ef- 
fort, fans affeétation, & fans re- 
cherche. De forte que dans la 
tiflure de la diélion , elles paroif* 
fent plùtoft, comme des nuan- 
ces nées de la teinture , que com^ 
me des pafferoens coufus fur l’é- 
toffe. Et en cela confifte lajuf- 
teffe , qui eft la troifiefmeregic, 
quel’Hiftorien doit obferver eu 
l’ufage des fentences. 
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ARTICLE III. 

^VTKB R EG LE 
imfçrpmte^ qui fe doit gar-- 
dtrenr l^ufage des Sentences^ 
.^l'exclujton des jointes con- 
txwes4 U gr^'vité dç [ Hi/l 
_ tairç. Senequ^ cmpiri mal 
,à pwfos là^dejpts ^ar Quir^^ 
tilietr 

L a gravité eft la dçmicro 
reglfi qpi ft (Jq|ç gar<kr ca 
ge des fentençcs, Elle veut 
que THiftorieu ue débité de 
fon chef , ^ ne prefte à qui 
que ce foijE qu’i} faffe {parler; 
aucune fentence qui n’ayt du 
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poids & du corps , qui ne foie 
folide. àc ferieufe : & par ccete 
règle, il fe doit abfteniravecque 
foin, de tous les jeux d’anti- 
thefes, d’équivoques , d’allu- 
£ons,&de certaines pointes, 
qui ne font, comme Pétrone 
les appelle , que des éclats de 
verre caffé: ellespiqucnt, elles 
brillent 5 àc aveeque tout cela, 
il n’y a rien de plus foible ny 
de moins folidc. Quintilicnleç 
con^pare tantoil à des étincel- 
les qui éclatent au travers de 
la fumée : &c tantod à de peti- 
tes fleurs qui n’ont point de 
conflftance, ôc tombent pour 
peu qu’on les touche : & c’eft 
peut-eftre, ce que vouloit dire 
Vin galant homme , qui les ap<- 
pelloit des Anémones de paro- 
les. 

Les Controverfes du vieux 
Seneque,les Declamaticivs fauf^ 
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fcment attribuées à Quintilien^ 
les Panégyriques du bas Empi- 
re , font heriâèz de tous collez 
de femblables pointes : Et Ci 
Ton a dit que les locutions de 
TertulJien efloientdu fer &: des 
pierres s on peut bien dire de 
celles-là, que ce font des orties 
& des ronces. Ce fut pour ce- 
la que Bercaud le plus pointil- 
leux de tous nos Poètes fut ap- 
pelle le Chardon : il affedoic 
de ne pas faire une Stance, qui 
ne piquaft, &C qui ne valuft un 
Epigramme. De touttemps, les 
Longins , les Hcrmogenes , les 
Quintiliens , & les autres Maif- 
tres de Rhétorique £è font 
élevez contrecette corruption. 
X^uintilieii particulièrement , 
en efk toûjours enmauvaife hu^ 
meur contre Seneque, qu’il veut 
faire paffer pour un Empyrique 
d’éloquence ; & s’il en eftoit 

crû, 
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crû, on luy feroic Ton procez, 
comme au corrupceur de la 
jeune fie : & on le banniroit des 
Bibliothèques & des Efcolcs, 
avecque plus d’ignominie que 
les Poëces ne font bannis de la 
République de Platon. 

. Je ne puis m’empefeher que 
je ne^le die ^ quelque relpe(5b 
que j-*aye d’ailleurs pourQuin- 
tilicn. Il fait trop icy le maif- 
tre d’Efcole : àc foit qu’il n y 
ait que du chagrin en fa criti- 
foit que la jaloulre y foie 
mellee' avec le chagrin ; il 
S emporte fans fujet & mal à pro • 
pos contre Sencque.-& fclaiffc 
trop aller à l’humeur des Phi- 
lofophes Pedans , qui en veu- 
lent par tout aux Philofophes 
de Cour. Ma^is qiioy qu’il foie 
de Seneque toujours ferieux & 
toujours grave J il cft vray qu’il 

n y a rien de plus contraire à la 

•• 
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dignité de l’Hiftoire , Sc à Tim^ 
portance des matières que la 
manie, de ces petits jeux de 
paroles. UHiftorien cft Tinter* 
prête d e Ta Mérite ;_le mailtrc 
de lavié^cTTneTl^ SC 

le confeiller des Princes % 1 inl- 
truScu Tii îe ^ide dê^a poTîè- 
^ ^1 s'âmufera à ces ba^- 
telles, qui ne peuvent edre fouf- 
fertes , qu’à des enfans déclama^ 
teurs , ôc à des Efcoliers de So- 
phiftes > Il vaudroit autant voii? 
une plume ou une aigrcte furie 
bonnet d’un Sénateur. Et puis j 
les Princes, les "Minidres , les 
Generaux d’armées , les Ambaf- 
fadeurs , que l’Hiftorien fait par- 
ler, ne feroicnt-ils pas bien pa- 
rez de ces fleuretes & de ces 
boutons de verre? 
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ARTICLE IV. 
QVE LA POINTE 

dans les penjees ejl différent 
te de la force. Exempte de 
la force des penfees. Des 
feignemens ^ des precep^ 
tes-^ ^ quel doit efre leur 
ttfage. 

I L y a encore icy de la diL 
tindion à faire entre la poin- 
te bc la force, foie dans les pen* 
fées, foie dans les exprelTions. 
Il y a certaines penfees fortes 
St fortement ^expliquées: cer- 
taines èxprelfions qui fe font 
par des images lumineufesj^ mais 
d’ùnje lïtmicre reflerrée comme 

Sij 
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en un point, par où elles repre- 
fcntenc en petit les plus gran- 
des chofes , fans leur rien ofter 
de leur grandeur. Ces penfees, 
ces exprelfions , ces images font 
des Efprits du premier ordre : &: 
bien loin de les rejetter avec- 
que’les mauvaifes pointes, on 
les doit regarder comme on re- 
garde les lueurs des Aftres, foit 
qu’elles viennent de leurs corps, 
ou des Intelligences qui les ha- 
bitent : .comme on regarde ces 
pierreries, où félon le mot de 
Pline, la majefte & les richef- 
fes de la liaturé font en abbregé- 
Seneque, quoy quendie Quin- 
tilien, le vieux Pline & Tacite 
font riches par tout de cette 
forte de richeffe. Deux lignes 
tirées de Tacite, peuvent cftrc 
un exemple de cette force ra- 
maffée, de cette grandeur rac- 
courcie , dont je veux parler. 
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Dans la vie de fon beau-perc' 
Agricok, qui eft h mon juge-f 
ment le grand- effort de fon ef- 
prit , il introduit um Capitaine 
de Bretagne, x’eft à dire d’An-:^ 
gleterre & le fait parler con-^ 
tre les Romains en- ces termes; 
CeS'Brigans'de tout le Mon*,, 
de, maintenant que les terres,,, 
épuifcesn’onc plus rien à fourr „^ 
nir leurs rapiries', fè font mis ,, , 
en telle de fouillerlesMers.Oti,, 
ils' ont à faire à- des ennemis,,, 
epulensyils font cruels par ava* „ 
ïice j. où' à des- pauvres , ils,, 
le font par ambition. 
rient , l’Occident , tout v allés „ 
qu’ils font, ne fçauroient les,, 
alTouvir r & il n’y a qu’eux, de „ 
tous les homnics , à fe jctter,, 
aveeque une pareille avidi-,, 
té , éc fur les richeflcs & fur,, 
la pauvreté des Nations. Tout „ 
ce qu’ils font ne va qu’à rava- „ 
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j/.ger, qu’à maflâcrer, qu*à ravir 
,, rEmpire fous de faux titres: 
3, encore fe vantent- ils d’avoir 
jyCftably la paix dans les Pro- 
5^ vinces^.quad ils en ont fait une 
ÿjVafte folitude. Si la pudeur 
de nos femmes & de nos fœurs, 
,,fe fàuvcnt de leurs violences, 
„ quand ils font nos ennemis, 
„ elles ne fefauvent pas de leurs 
,, lafeives amitiés , quand ils 
,, font devenus nos hottes. Les 
,, efclaves que la nature &: la for-. 
„tune ont deftine^ à la lervitu* 
„dc,fc vendent une fois, 
font âpres cela nourris par leurs 
,,maittres. Il n'y a que la Bre^ 
„tagne qui paye tous les jours 
^fafervitudes & tous les jours 
,, nourrit fes nâaittres. Ces pen- 
fées 5 CCS exprettityns , ne font 
pas de petits jeux de paroles i 
ce font des éclairs qui éblouif* 
iènt, des tonnerres qui écon^ 
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nent; ^ fi la nature avoir don^ 
ne aux Lions Tufage de la rai* 
Ton de la parole , ils explique^ 
roient ainli leurs indignations 6^ 
leurs coleres. 

Ce feroit icy le lieu de par- 
ler des enfeignemens des 

préceptes , qui ne font pas moins 
que la fentcncc, de lofficc de 
l’Hiftoricn. Mais renfeigne- 
ment èc le precepte n'eltant 
point difFerens de la fentence, 
en leur fin, ny en leur forme; 
&: fe trouvant fous la mefme 
definitioiiîce que je viens de di* 
re de la fentence leur doit eftré 
commun avecqucelle. - L’ufagè 
en doit eftre auffî fobre , auili 
modéré , aiiflî retenu ; & rHif* 
toricn qui ne voudra pas que 
fes enfeignemens fbient fujets 
à la cenfure ou des chagrinsou 
des fages , y apportera les mef* 
xnes égards 6c la meüne difere* 
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tîon qu’aux fèrïteiicesV 

Je diray fculemenC , qu’en 
matière de préceptes, les plus 
lins, le» plus délicats , les moins 
pedancefques , font les obli- 
ques, que rHi(k>rien , qui ne 
veut pas faire te Prccêpteur 
aux yeux du grand Moiide,debi- 
te par autruy . Par ce t ar t i fice in- 
nocê t, & accommode à la phan- 
tàifte de l’homme, qui eft de fai- 
te toujours plus de cas des choies 
éloignées que de celles qui font 
proches J le Leâreur qui laifferoit 
tombera terres ce quel Hifto- 
rien luy donneroit de fon chef, le 
reçoit avecque eftime ,, par l’en- 
tremife , ôC comme de la main 
d’un Prince , d'un Miniftre ^ ou 
de quelque autre , qu’il voit te- 
nir un rang cqnfidêrable dans 
rHiftoire,^ « . . .j 
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ARTICLE ' PREMIER. . 

25 r çMEKITE D ES 

‘/D eJcfiptîons],^& de queL 
quei réglés que J' H iflorien 
: doit ohfernjer , . . ' ' ■ ^ 


I K* < 



Es dcfcriptionsveu-» 
lent avoir icy leur 
place apres les Sen- 
tences; & il ne fe- 


roit :pas jufte, que faifant* au- 
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tant d’honneur à THiftoireJ 
jqu’eHes luy en font quelque^ 
fois, elles n’euflent point de 
part à ce Traité. Comme ce 
font des rcprcicntations &: des 
peintures , qui fe font par la 
parole; on peut dire, qu’elles 
font dans la Poëfic & dans l’Hit 
toirc , ce que les tapifferies 
les tableaux font dans les Pa- 
lais. - . 

Mais qu’on ne fe perfuade 
pas, que pour n’eftre que fur 
le papier & fans couleur, la 
reprefentation en foit moins ' 
parfaite. G’eft un tout autre 
îpeébaçle , ‘de voir un combat 
ou un naufrage , . peint avecque 
la plume, & du ftile de Virgi- 
le ou de Tite-Live , que de le 
voir du pinceau de Raphaël 
m'cfme ou de Titien. La plu- 
me nereprefente pas feulement 
les couleurs , les traits du* 
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corps:- elle reprefentc les pen- 
fces Sc. les pallions de lanK; : 
clic donne la vie & l’adion , 
la parole mefme& rintelligen- 
ce *à fcs figures : Sc au lieu . 
que celles qui font faites au pin- 
ceau , quelque belles qu on les 
voyCy font toutes fans efprit, 
fans vie, & fans mouvement-, 
celles qui fc font avecque la 
plume , quoy qu invifibles , fe 
meuvent Sc agilfcnt ,* combat' 
tent fur la terre & fur la mer; 
font éloquentes ou courageufes, 
félon qu^il plaift à TArtiîan qui 
les anime. 

Que cecy foit dit en faveur 
des Dcfcripcions , que certains 
Critiques voudroient olter à’ 
THiftoire. Mais ce font gens,' 
qui nefeplaifent à rien de plab 
fant: de fi on lai/foit faire leur 
chagrin, ils voudroient ofter 
les Eftoiles au Giel, les-^ fleurs 
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à la terrç , (5c les yeux à Thotn- 
n?e.. Les , Defcriptions neauc- 
mpins 5 quelque belles qu’on 
les puifl’e faire ,, veulent des rè- 
gles, ço.mtne.en veulent tou- 
te^, Ips autres , belles çhofes qui 
enflent d’eftre belles ,= aulIi-toft 
q^u elles ceffenç d‘eftre . réglées.. 
Qu.e. l’épargAe foit donc la pre- 
ipicre réglé ^ des. Defcriptions;. 
ôç,que 1 Hiftorien, quelque ha- 
bile qu’il foit en cette forte de 
Peinture, ne fe. pique ..point 
de les multiplier aans fon Hifr 
toire d’y, faire montrCf dc, 
fon efprit au préjudice de, fon* 
jugement. .Ce qui plaid en. un 
temps , en un lieu, ne pjaift^ 
pas, toujours ny par tout v&c la. 
rareté donne du prix - à , beau- . 
coup de chofes. A, peine re-' 
gardons nous IcjSolcil ,* parce 
qu’il, fe montre. tous les jours>' 
^ les Conietes. qui n’ont rien. 
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iîc^heau / &c. n’annorfcôût ' rieh 
que de mauvais ; parce qu'il ne 
s’en fait pas tous les ans , ^attirent 
les yeux ôc d'admiration de tout 
le Monde.. zvv\i 

Et puis , les Deferiptions 
u'e-ftant que des repofoirs agréa- 
bles, auffi bien’ pour l'Hifto- 
rien que pour .le «Lefteur , il 
feroit à l’un* fort mal-honnef- 
te , àt l'autre fort 'inutile, 
qu’ils cherchalTent a fe repo- 
fer, à chaque pas. ’ Outre que la 
multitude des Deferiptihus-, fe- 
roitmn embarras , & un obfta- 
cle au cours de l’Hiftbire ; 6C 
le Ledeur defireux d'en voir 
la fuite, fouffriroit avecqueim- 
'patience, femblables obftacles , 
quelque foin qu'on eùH appor- 
te à -les^ embellir. ‘ Que rHif- 
torien fe fouvicnne donc, que 
rinftrudion eftant la fin prin- 
cipale de fon'. travail ÿ: à quoy 

Tiij 
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les Defcriptioris fervent de peo^ 
feulement par maniéré d or- 
nement, il nen doitufcr qu*au- 
tanc que la prudence fit lebefoin 
le pourront fouffrir. 








ARTICLE IL 


\AVTKES RÈGLES 

des Defçriptions, Cenfurt 
d'Ovide^ & de ^uel^ues 
Hiftoriens , qui ont fadly 
contre ces réglés. 

M A is qu’il fc garde en 
cccy de faire comme les 
Avares , qui font avecque pro- 
fufioii fit fans mefure , ce qu’ils 
.ne font qu’une fois Tannée. 11 
fuffit pas que les Deferiptions 

c • ^ 
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fbicnt Tares il faut encore qaeU 
les foienc xourtcs.i Les rmcfmcs 
raifons xi embarras , dxbâacle , 
d’interruption , qui luy en de- 
fendent ' lai foule ôc rentaffe^ 
ment; luy en dëffendent< auflii 
la longueur i&r ifê tendue. Prin-i 
cipalcment', quand cettc lon- 
gucur ne roule que fur des cho- 
fes, qui ne font ', ny un corpSy 
nyiune ombrcmefine.de corps j 
qui ne fervent ny à reffcnticl, ny 
à raccedibirc de Taifaire. 

Et en cela confifte la troi? 
iîerme régler qui ne veut pas 
qu’il entre rien dans la. Deferiw 
ptionuui foit hors d’œuvre yqui 
ne fafïe un nbbtle eflfct, qui ne 
foit digne de la grandeur , Ôc 
de la- majefte ae,l’Hiftoire. 
Les. anciens Critiques fe font 
mocquez d’Ovide, de ce, que 
dans une defeription du delu-n 
ge , où les Vülcs Sc les. Peuples 
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avoicnt fair un commun-* naii:^ 
fragc , où les forefts & les mon!-’ 
tagnes j où toutes les ' terres 
les mers même cftoientnoyces;;^ 
il^faici mention des Loups, qui 
nagoient parmi les Brebis fans 
les ' mbrdre . ' Gomme fe îfùfleh c-t. 
ils donc écriez , & comme ’eufi 
lènt-ils fifHé Tite^Live ou Ta- 
cite , obligez par la dignité de 
THiftoire, a une gravité .plus 
compoféé'êî plus tendue ,\fl 
quelque chdfe de pareil leur füft 
échapc'?* i c ■ >'> 'i 
Encore au jour d*huy les moins 
feveres.Critiquesf d’Italie , ne 
peuvent pardonner à un de leurs 
Hiftoriens, qui dans une lon- 
gue & cnnuyeufe defcrîptiôii . 
duh feftiii , qui fut Tait à 
me à üne")filic dû Roy! de Na- 
ples, 'quand elle ÿ^’pafTav pour 
aller époufer 'le ' Duc 'de Feri- 
rare ’ ^ laiffe ^ à ^ part lel devoir 
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dMïlVorien \ &'fe ‘eh^argeàiit de 
ccluy de Màiftrc4’Hoftel^ , obli- 
ge: fonLc^eür, malgré liiy,’ à 
voir le compte ' qik’il luy rend:; 
de tous les pkes qui forent fdr* 
vis, & de tôute ladépcnfe qui 
fut faite> à cette fèfte, î î ' - ^ < 

? > Et*nous, pardonnerions-nous 
à un Hilioricn JFrançois qufi 
n’ayant quVn mot à* dire , de là 
magnificence avecque ‘laquelle 
le feu . Roy- fut ieceu: dés Pari- 
liens à/fon retour de k'Rô’clieli' 
le \ feroît marcher en armes tous 
lèse quartiers,' eompteroit les 
rangSi les/ files des *compa-i- 
gnies;'reprefenteroit* les ’habits 
& les* livrées- des Capitaines ; 
tiendroitJ compte* de ‘leurs ga* 
lans &«fdc leurs/ plumes ?• Delà 
cntrecoiti > dé force dans lâ‘ falé 
de l’Hoftel-de Ville,/ prendroic 
la' -commifiionnde rdrclTer les 
cabks ^ de ârangcr/leis^ couverts 
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les ferviccs: defc^ndroit âti 
fuite dans la Grevé, ,dccrirott 
la machine ôc les figures du feu 
d*artifice j ■ feroit jouer toutes 
Jes boëces , 6c partir toutes les 
fufees l’une apres l’autre ? Cet* 
te inutile diligence feroit à pcif 
ne foufFerte.aux Gazetiers, qui 
écrivent, pour les cabarets 6£ 
pour les boutiques; 

Par lamefmeraifon, dans les 
Deferiptions des batailles^apres 
avoir rangé les troupes de parc 
6c d’autres il ne s’amufera pas 
à faire la peinture des chevauxi, 
des armes, des devifès , des en^ 
feignes ; à compter tous les 
coups d’epée , 6c les coups de 
lance, toutes les bleffures 6C 
toutes les morts , comme font 
les Pôctes , félon le droit que 
les règles de leur profeâion leur 
en donnent. Ce feroit confonr 
dre des choies qui k doivent 
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dillinguerî 6^ meflcr laPoëfic 
avccque THiftoirc. Hômcrc 
s’eft étendu en la dcfcription 
du Bouclier d*AchiUe. Virgile 
i a enchéri fur Homere en sef- 
pric , en jugement , en - dignité 
par la defcription des armes d’E- 
nce , où fe voit en abbregé tou- 
te THiftoire Romaine : & pour 
faire encore plusqu*Homere,il 
a reprcfentc jufques aux fym- 
boles , que les Chefs de T Armée 
Latine portoienc dans leurs bou-i 
cliers & fur leurs cafques.L’A- 
riofte & le Taffe qui les ont fui« 
vis ont fait le mcfme 2 & je l’ay 
fait auill, à l’exemple de ces 
grands hommes , en mon Saine 
Louys, non feulement en la def- 
cription duTournoy,qui fe void 
au quatrième livre, mais dans les 
marches mefme des Armées, 
U, dans les combats; afin que 
cette diverheéde peintures, qui 
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font'prdpfci àlaPôcfie, cgâ'yâft 
une matière, qu’une tiflure de 
merme couleur & toujours éga- 
le y euft rendue mal agréable. • * 
-- Ces beautez ne font pas peir- 
mifes' aüx Hiftoriens , qui fer- 
vent des Mufes , ouphis ferieu- 
fes, ou 'plus feverest & nous n’en 
connoiflbns poiht qui ne s’en 
foit abitehù j'iî ce n’eft ce galant 
homme V que Lucien dit ; qui 
employa tout uh livrc; à décrire 
la bride & les bardes* du ehevâl 
de Vologeze : & un autre livre 
encore plus grand , à reprefenter 
lés figures qui fc’ voyoient dans 
le* bouclier d'un autre ‘General 
d’Armcc. * , ^ ' * «' 

1 -‘'1 r . r • r ^ . • T 
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que ien^andent les ,Defcn~ 

. ftion$ Çommmt & 
vques à quel point elles doi^^ 
- 'üént s'apphcher de îa' Pde»'^ 
' fie,' 'Cfw^rif 



k U O Y. .que :nous. defFen- 
F dioni à d’Hift.oriçrt ^ le^ 


Dclçriptions afFedées ,à i a Poç^ 
Ûç : ec u’éft pas à dire , que dauç. 
celles qui .luy fonç propres, ÔC; 
qvii fonç comme 4© Fpn 4roit; y 
i|/fe .doive meçtre à j’écroit îîô^ 
s’éloigner avecque fcrupuie„ de 
tout ce, qiiÂ tient de r^ievation; 


P, 
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& dcTamplitude Poétique. Au 
contraire, c*eft en ces lieux- la 
principalement , qu’il doit pren- 
dre le larges & déployer, com- 
me parle Lucien, la voile de 
l’Hiftoirc au vent qui porte les ^ 
Poètes. 

C’eft une quatrième réglé qui 
demande de la force & de la vi- 
gueur d’efprit , pour eftre obfer- 
vee, comme elle Taeftc par les 
Hiftoriens , qui ont eu dequoy 
fournir à l’étendue de leur em- 
ploy, & à lamefure de leur nom. 
Je penfe avoir déjà dit, que la 
verfification exceptée, Saluflc, 
Tite-Live , Tacite, ne font pas 
moins Poëtes, que le font Ho- 
mère & Virgile je dois ajou- 
ter icy , que 11 le genie Pocti-' 
que leur a quelquefois échauf- 
fé lefprit, & conduit la main, 
c’eft: principalement dans les- 
deferiptions qu’il l’a fait. 
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'Mais la force le la vigueur 
que cette règle demande, veu- 
lent eltre accompagnées du ju- 
gement le delà difcretton, que 
demande une autre* réglé, de 
peur que le vaifleau deTHiftoi- 
re, pour parler encore icy , com- 
me Lucien , pouffé du vent de 
la Poefie avccquc trop ‘d’impe- 
tuofîté , n*aille Te brifer. contre 
quelque écueil , où fe perdre 
dans quelque golfe de Barba- 
rie. L’Hiftorien fur tout ne fc 
Taiffera point aller au vent qui 
porte vers la cofte des Florrdes 
d’Apulée. S’il y a un païs An- 
tipode de la vraye Latinité Se de 
la vraye éloquence, c’eft ce païs 
" là , le bonTens , la bonne rai- 
fbn , le bon jugement y font plus 
mal ^ traitez , qu’ils n’elloicnt 
dans rifle de cette fameufe Sor- 
cière, où les hommes fe chan- 
gçoient en beftes. Cependant* 

. J 
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cçt .Ecrivain ^ /es_ imitateurs 
èc fes* finges ^.ô»: Ton, a(nc d*or 
a rés .adorateurs , comme le veau 
d!or c.uCjles ifiens*. -yray 

pourtant qu*il ne fut jîunais uni 
plus vilain^ animal que celuy-là.; 
&: qu il ne peut eftre receu que 
dans de^ çftables,, ^auffi faksque 
celfes.d’Augce. Mais^eft^ü rien 
de .f mauvais , qui nc plai£ç,à 
quelqu’un de mauves, goullî 
N*y en a-rt-il pas , qui fe fonç 
des ,bouquei;s, de rhuc > & 4^s 
çalïqictes de plpmçs brulcçf^? 
La France >,,quoy qu*on ait .diç 
il y a long- temps , qu elle ne 
porte point de moi;iftrcs , n’a 
pas laifle d’avoir en di vers temp§, 
pius d’un Apulée ; quoy 
qu’aujourd’huy elle, fpit, bien 
purgée de cette forte deprodi-, 
ges , neanmoins s’il cft vray qu’il 
fpit des mqdes.j .conjmc des.faif*^- 
fpns , qui ont toutes leur re- 

tour, 
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«dur, qui nous répondra quel le 
Phebus-de Ncrvefe'^^ & le Go- 
ihiquc de Vigenere , ne revien- 
droncipâs un, jour avecque les 
collets montez & les fraifes 
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iTp^' Oti R-'derhiere & fixiéme 
* i • regièj FHlftorien fe gar- 
dera d‘entrer «n'^queique pais 
que ce - (bit , ■ dont il^ n’ein tende 
:bïcn la langue : &: s’il cn-eft'iojno- 
-ranti il"n y -entrera^ point* fans 
le Teeburs de quelque interpré- 
té, qui lg luy- expliqtiei Jè ¥cuk 
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dire , qu’il n*cntreprendra 
mais la dcfcripcion d’aucune 
chofe qui ne luy foit connue 
.ou qu’on ne luy ay faicconnoif^ 
tre : autrement il fera des chi»- 
mcrcSjOu il penfera faire des por- 
traits. 11 parlera de la guerre en 
ftilc de Palais , & de la naviga^ 
tion en termes de labourage: 
il prendra le territoire pour le 
terrain : àc quand il aura ou un 
^(Taut ou une bataille à décrire, 
il le fera avecque les paroles d’un 
Procureur^qui rendroit compte 
defes procedures en la pôiarfui- 
te d’un procez. 

£n dépit du petit & du grand 
-Atlas, & malgré là nature me(^ 
me, il fera un Monde nouveau 
& des Caftes aulfi nouvelles), 
que celles qu’on a faites depuis 
peu du globe de la Lune. Il met- 
tra les LapoUs & les Finlandois 
fous la Ligne , & les Ethiopiens 
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£oùs le Polo. Il fera venir les 
Pyramides d’Egypte en Italie , 
ad portera; le» Acjucducs d’Ita-» 
lie en Egy pte: non content d oA 
ter une: cofte à l’Apennin > com- 
me. parle:lc Sacyriquci il tranf- 
poçteraiout T Apennin dansl’A- 
Êc on dans l’Afrique. 

Dej pareils miracles ont efte 
feics par des Hiftoriens, qui n’ef- 
codent paslaints^s’il en £aut croi* 
re Lucien, qui dit, que de fon 
temps il s’en eft trouve qui cran A 
portoienc les Villes d’un païs à 
l’autre, avccqucla mcfme faci- 
lite, qu’un Jardinier cranrplance 
les choux les laitues de Ton 
jardin. Bien davantage, i;l fera 
des transformations plus prodi- 
gieufes^fc plus étranges que cel- 
les qui fevoyent dans les Meca^ 
morphofes d’Ovide : il change- 
ra les Villes en Capitaines & les 
Capitaines en Villes; comme le 

Vij 
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Marefchal ‘ de. BafTompiierre le 
reproclioit à un denosHiftorio^ 
graphes : il fera d'unê montagne^ 
une rivierej &'d%n rivière une 
' fbreft ; ôc fans faire de miracley 
ny de‘ fortilegc , fans que le Ciefe 
ny l’Enferagilfe avecque.luy , it 
n*y a rien dans laliamrej qu’il ne 
tranfporte d’une efpece à- une 
autre, par la feule vertu de fort 
ignorance , aydée de far phancai* 
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dans la; çompoGcioi^ 
de rHiftoire^: & s’il 
^ tieuc^qu a rOrateui:.d;çC: 
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trc Hiftorien, comme le vcu* 
lent tous les Maiftres, apres le 
Maiftre des Orateurs ; c*eft là 
principalement que l’Orateur 
Hiftdrien doit déployer fa Rhé- 
torique. Je fçay. bien que tout 
le Mônde n’cft pas en cela de 
l’aVis de Cicéron. Mais qu'cifcr 
ce que Raymond Lulle , & que 
font tous les autres qui tiennent 
l’avis contraire, que des Mir- 
midons oppofez à cet Achille 
de robbe longue ? Dîodore de 
Sicile qu’on allègue contre les 
Harangues , ne condamne que 
celles qui embarralTcnt, qui dé- 
membrent la narration , & met- 
tent les chofeshors de leur , pla- 
ce , où par leur importune lon- 
gueur, ou par leur multitude 
encore plus importune : par 

la fticfme raifon que ce Grec, 
qui dévoie aimer le vin, comme 
^aiment cous k$ Grecs , li’éuR 
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pas voulu que pour décharger 
la terre des mauvaifes vignes, on 
-euft mis le feu à toutes les vii- 
gncs. Aulfi n*a-t- il jamais pré- 
tendu, que pour nettoy er rHiH- 
toirc de quelques mauvaifcs ha^- 
tangues, toutes fortes de Haran* 
gués luy fulTent oftées ? 

Onoppofe à cela, que la loy 
qui ne permet rien de faux à 
l’Hiftoire,eft violée par ces ha- 
rangues, qui font toutes faufles, 
& delà fabrique de rHiftorien: 
que la vray-lemblancc mclîne 
qu on allègue pour les mainte^ 
nir, cftunc ufarpation de l’Hif- 
torienfurlc Poëtc: & qu’elle y 
eft effrontément violée. Qu*y 
a t-il de Scythe & de Barbare, 
mais que n*y a*-t-il de délicat & 
.de poli danslaharangue^queles 
AmbafTadeurs des Scythesfonc 
delà grâce de Quinte- Curcc, 
au grand Alexa^e > Et qui 
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tnroiTâque ce Galgacus, que 
-cite met à la tefte d’un peuple 
£èparé desautres’ peuples, & rei- 
Icguc hors du Monde, ait harati^ 
guc avccque la force SC la fermc- 
cé i avccque les figures & les êxi- 
prcfïîons qu’il :lüy prefte ? Le 
mcfmc fc peut'jdire de fon'Af 
îriiis & de fon G^ilis ', qu^il fait 
parler , comme s’ils avoient elté 
4irciplesrdei.bngm,' ou d’Her- 
mbgeneÆe'mefirte des pjfemiers 
'Romains, lefquels entête loüc 
crafTeux- de la poüfïîere de leurs 
cabanes & < fenrant les aulîC’, 
comme dit >un Autheur lûo d'er- 
ne; font produits par Tite-LiVé, 
av.ccque' autant’ de fincfTe, d’ef- 
prit & de grâce de langage;qu’en 
ont eu long- temps apres, les plus 
délicats de la" GoUr ^d’ Augufte. 
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ARTICLE IL 

QVE LES HAKAN- 

gués font necejfaires à iHtf 
toire : Qu* elles ny font ny 
contre la 'vérité ^ ny contre 
la 'vray -fembldnce. Les 
Hifloriens & les Poètes 
jujlificT^la dejfus, • . , 


^TiO UiX:E s ces rairons: ne 
JL concluenc rien contre les 
Harangues . La loy de la vérité 
ne fe doit entendre que dcseLo.- 
fes J qui recevant quelque con*- 
. fiftance, ou par la tradition! , om 
par récriture , peuvent venir 
toutes entières & fans altera- 
tion i lacoiuaoifl^e de rHil> 
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torieh. Il eft obligé de les pren- 
dre telles qu elles luy font ve- 
nues par ces deux voyes : & la 
loy de la vérité veut que fans 
rien changer en leur matière, ny 
en leur figure , il les mette en 
œuvre telles qu’il les a prifes. 
Il n*en eft pas ainfi des paroles, 
qtii ont des aides , félon le mot 
du Poëte Grec j &c félon la pen- 
fée des Arabes , font des oyfeaux 
de padage. Il n’y a point de fi- 
lets où elles fe prennent ; point 
de liens qui les arredent. Et 
ce ne feroit pas adez que l’Hif- 
torien fuft devin : il faudroit 
encore qu’il fuft Prophète ; s’il 
’avoit à rapporter jufques à une 
fillabe , comme font les Meda- 
gers d’Homere , tout ce qui s’eft 
dit par lesperfonnes qu’il intro- 
duit dans l’Hiftoire. Cependant 
-ilya desoccafions, où il cftne- 
ceffdire quelles parlent. Car un 
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Négociateur muet , un Con- 
feiller qui ne diroic mot , un 
Ambaffadeur fans parole , fe- 
roient-là d’étranges figures* 

Il faut donc que l’Hiftorienles 
faffe parler ; & qu’il leur preftc 
fes paroles : Si ce n’cft qu’on 
trouve meilleur, qu’il faffe par- 
ler chacun en fa langue : &: que 
la confufion de Babel fe renou- 
velle en chaque Hiftoirc. 

Quant à ce qui regarde le 
vray-femblable des Harangues, 
ce n’eft pas une ufurpation fai- 
te par les Miftoriensfur les Poè- 
tes. Les uns &c les autres ont 
le leur : mais avecque cette dif- 
férence, que le vray-femblable 
Hiftorique porte fur le vray , à 
l’exclufion du faux : ôc le poéti- 
que porte fur Icfaux à l’exclufio 
du vray ; parce que c’eftle faux \ 
dcguifc & mis en couleur , qui 
fait tout l’honneur de la Pocfic. 

Xij “ 
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Deux exemples célébrés 
dans la Poëfie & dans THiftoi- 
re, éclairciront cette doétrine, 
qui mérité d’eftre remarquée. 
Le premier eft dans le quatriè- 
me livre de TEneide, où Di- 
doÉPàgitée d’amour, de dépit, 
de defefpoir de fureur , loit 
qu’elle agifTe ou qu’elle parle, 
fait toutes choies avecque mie 
vray- femblance , fi bien compo- 
féc' & fi naturelle, qu’on ne 
la peut voir fans aimer & fans 
hair, fans fe mettre en colère 
& fans pleurer avecque elle. 
Cependant toute cette vray- 
femblance eft. fondée fur la plus 
grandç faufieté qui fut jamais: 
ce n’a pas efte afiez à Vir- 
gile, de foule ver les vents &c 
les mers; , & d’employer les 
Dieux qui prefident aux tem- 
peJftes , pour mener fon Enéc 
a Carthage du teixipis que vivoit 
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Didon J il luy a fallu forcer la 
Chronologie , ôc luy faire une 
violence de plus de deux lie- 
des. 

L 'autre exemple cft du pre- 
mier livre de Tice-Live ; où 
la belle Si fage Lucnsce , defèf- 
pcrce de Iroocragc fait à fon 
honneur j s’explique 'd*une ma- 
niéré f bicn-feante^ tc en des 
termes fl vray-fcrablables; qu’il 
n’y a perfonne qui ne croye, 
que ce qui luy cft prdfté luy 
cft propre: Sz cela vient, de 
ce que la Vérité de lachofc at- 
tirant à foy le vray-'fcmblablc 
des paroles fondée fur die , leur 
fait part de fes couleurs., & les 
fait paffer pour vrayes. Aeew- 
fe-t-on de faufïetc un Ambaf- 
fadeur, qui s’explique plus élo- 
quemment que ne porte fon 
infttudion ? & les lettres écri- 
tes par un Secrétaire d’Eftat, 

Xiij 
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cefTent-ellcs d eftre vraycs , & 
d’eftrc Lettres du Prince, par- 
ce qu’elles font plus étendues , 
& en meilleurs termes, quejle 
projet qu’on luy en avoit don- 
né? 

C’eft donc une calomnie de 
dire , que la vérité de l’Hiftoi- 
re foit violée par le vray-fem- 
blable des Harangues. Mais la 
ehofe va plus loin que l’on ne 
dit : &: 11 le vray-femblable cft 
retranché de l’Hiftoire de ce 
cofté-là , il faudra encore le re- 
trancher du cofté des jugemens, 
des reflexions , des conjectures, 
qui luy font des parties fl ef- 
fentielles , quelle cefTeroit d’ef- 
tre Hiftoire, fl elles luy eltoient 
oltées. 

Quant à ce qu’on reproche à 
Tite-Live,àTacite,àQuinte- 
Curce , d’avoir laiffé à part ,non 
feulement la vérité, mais en- 
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core la vray-femblance, en ce 
qu’ils ont preftc plus d’efprir, 
plus, de politefle 5,plus d’clo- 
quence à ceux qu’ils ont fait 
parler , que ne portoit le génie 
de leur païs , &: la rudelTe de 
leur fieçle: Il faut répondre ^ que 
le bon iens & le bon efprit , font 
de toutes les Nations, & de tous 
les tcmpsîquelaScythie aeufes 
Philofophes, comme la Grèce 
a eu les liens ; qu’encore aujour- 
d’huy les Canadois , nonobftant 
la barbarie & la fterilité de leur 
Ciel , nailTent tous eloquens &: 
harangueurs ; & ont une Rhé- 
torique naturelle , aulïi figurée 
& aulïi fcntencieufe, que celle 
qu’on apprend dans nos Efcolcs 
& dans nos livres, , 

. Outre que les Poëtes fi grands 
obfervateurs de la bien-fcance, 
& du vray-femblable , ne fe font 
jamais avifez de changer de ftile, 

X iiij 
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autant de fois qu*ils ont eu à 
changer de perfonnages. Il n’y a 
que Plaute, quiseft plû à faire 
le Triveliïi, pour ainh dire, en 
affcdantdes locutions bizarres 
& de toutes couleurs.Mais s’il en 
faut croire Horace, Plaute cftoît 
du temps d’Augufte,ce que Clo- 
pinel nous eft au jour d’huy. Tous 
les autres font égaux par tout & 
unifonnes. Sur le théâtre de 
Tercuce , les valets parlent auffi 
bon laxin que les maHlres. Les 
Bergers & les Bergeres de T heo- 
critc , s’expliquent agréable- 
ment de avecque e%ritifon Poli- 
phemc nacftnetoutmonftrueux 
qu’il elt , a quelque chofede ga- 
lant: de fi les Critiques du temps 
de Virgile , ont reproché à fon 
Coridon, un mot quilentcrk le 
païfan, qu’eulïét fis fait, s^H euft 
donné à fa Didon, à fon Arme, 
à fon îarbasj des penfées- bar- 
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bares, & des paroles d^Afriqueî 
Que cela foit dit, non feulement 
pour juftifier Icloquence des 

5 thés de Quinte-Curce,&dcs 
Bretons de Tacite ; mais encore 

- la politefTc des Bergers , de Vir- 
gile, de Sannazare,du TalTe, du 
Guarin , du Marquis d’Urfé ; Ôc 
pour rendre raifon des beaux 
fcntimens & des tendres & ge- 
nereufes palTions, que j*ay attri- 
buées aux Sarrazins & aux Sar- 
razines , qui font Jes principales 
figures de mon S. Louys. 

Mais à quoy bon un fi long 
difeours? L’exemple de tous les 
Hiftoriens ne laiiTc rien à faire 
aux raifons. Nous avons en Grec 

6 en Latin des Recueils de leurs 
harangues , tirées du corps de 
leurs Hiftoires , comme la plus 
pure & la plus fine partie de leut 
Efprit: & de prendre Tadvis de 
Raymond Luîle de fcmbla»? 


Oigitiz 
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blés gens, fur la pratique dece^ 
grands hommes : c’cft comme fi’ 
nous prenions Tavis de quelques 
broyeurs de couleurs , fur les 
peintures des Galeries de Fon- 
taine-bleau , ou fur celles de là 
voûte du Val de Grâce. Que les 
harangues demeurent donc dans 


i 

i 

î‘ V 

I’ 

.7 f. 


rHiftcire: mais qu*clles y de-ÿ 7 
meurent en la place en la for4^ / 


me qu elles y doiuent avoir,pou^ 
ny point faire d embarras, ^ 
pour n*y eftrc ny cnnuyeufes liÿ 
à charge. l] 
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ARTICLE IIL 

\A QVELLES PEU- 
formes il appartient de ha-^ 
ranguer, Qjfels doivent 
eflre les ft^jets & les me^ 
fures des Harangues, ThuJ 
cydide & Salufle repris d^a- 
voir failli contre cet article^ 

L ’ H I s T O R. I E N qui fera 
curieux de la juftefle & 
de la régularité dans fes Haran- 
gues , avant toutes chofes aura 
egard à l’âge à la qualité au 
crédit, au mérité des perfonnes 
qu’il fera parler. Il en va au- 
trement icy qu’à la Comédie, 


2ji De l* H ifioire. 

où le valet a fon rolle , com- 
me le maiftre a le lien. Il n’y 
a guère que les Princes, que les 
Miniftres,que les Capitaines, 
que les AmbalTadeursquiayent 
droit de s’y faire entendre. La 
raifon eft , que les plus fubtils 
extraits de la Politique font or- 
dinairement recueillis dans les 
Harangues : & un Officier de 
Gar dérobé , un Chevauleger, 
un Clerc de Palais , qui feroic 
rhomme ..d’eftat , feroit dans 
l’Hiftoire une auffi vilaine in- 
• congruité, qu’il s’en puifTe faire 
dans la Grammaire. 

Secondement , il le gardera 
de mettre fa Rhétorique à tout 
ufage, & ne l’employra que dans 
les occafïons , & fur les matiè- 
res, qui auront dequoy la foû- 
tenir. Les jours de bataille 
cftoient autrefois jours de Ha- 
rangues : maintenai:it la mode 
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en eft prefquc abolie : & de la 
façon que les batailles fe don- 
nent, l’ardeur de&foldats lailTc 
peu de chofeà faircàTeloqueii- 
cedes capitaines. 

Les deliberationsoù ilfctrai*- 
te d’une paix ou d’une guerre, 
d’une Alliance ou d’une Ligue, 
d’une abdication ou d’une élec- 
tion de Prince, d’un exemple 
dejudice ou de clemence, ^ 
de pareilles affaires de grande 
fuite, de grand bruit, font 
les propres places des Haran- 
gues. Car de haranguer fur 
l’appareil d’une fefte, fur une 
partie de chaffe , fur l’attaque 
d’une grange , fur la mort d'un 
capitaine d’infanterie^ ce fê- 
roit bien abufer de la Rhéto- 
rique , & dépenfer pour rien 
en belles paroles. Semblables 
Harangues reviendroient à cel- 
les qui fe firent dans le Sénat, 
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en prefence de TEmpereur, fur 
raflai fonnement d unTurbot de 
grandeur extraordinaire, fi Ju- 
venal mérité d’en eftre crû. 

Thucydide de Salufte,quoy 
que fl grands hommes, de tous 
deux chefs de leurs ordres, font 
repris d’avoir failli contre cet- 
te réglés Thucydide dans une 
longue Harangue funebre qu’il 
fait faire à Pericles, en la ce- 
remonie des funérailles de quin- 
ze Cavaliers , qui efloient morts 
au fervice de la Republique. 
N’eftoit-ce point mettre à tous 
les jours le fécond Jupiter des 
Athéniens ? on appelloit ainfi 
Pericles. N’eftoit; ce point abu- 
fer de fes éclairs de de fes ton- 
nerres , qutdeles employer à fi 
peu dcchofe ? Mais l’Hiftorien 
preftant fes paroles à l’Orateur, 
vouloir faire voir qu’il .n’eftoit 
pas moins Pericles que luy : de 

fi 
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que Ton cloquence pouvoit fai- 
re autant de bruit par écrit, que 
la fienne en avoit fait avecque 
la voix. Quoy qu*ü en (bit, le$ 
funérailles de quinze foldats fc 
pou voient faire à moins de frais: 
& rOraifon funebre euft efté 
mieux employée aux obfeques 
de ceux que les Athéniens per- 
dirent en Sicile , & en plus 
grand nombre & avecque plus 
de gloire. Mais Pericles eftoic 
mort en ce temps-là : & il n’y 
avoit point d’autre Orateur 
qui meritaft que l’Hiftorien luy 
preftaft fon éloquence. . . 

. Le Latin n’a pas efté en cela 
plus régulier que le Grec. Sa- 
lufte fait par tout le harangueur, 
prefque toûjoursfans befoin. 
Dans la conjuration de Cati- 
lina, les longues harangues of- 
fiifquent la narration, & ne luy 
laiffent pas toute l’ctcnduë qu’il 
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luÿ faudroit. Et dans fa Guerre 
Jugurthinc le. grand difeours 
qu’il fait faire à un Memmius 
Tribun, du Peuple, fans autre 
raifon que: la réputation de cet 
honime, quieftoitun des beaux 
parleurs et Ibn temps , fait af- 
îez voir, qa- il prend à droit &T 
à gauche , toutes les occafions 
de reparer par fon éloquence 
hiftorique le mauvais fuccez 
de fon éloquence oratoire. 

Que THiftorien prenne donc 
pour troifi éme r egle , en la com- 
pohtion des Harangues , d’en 
éviter la. multitude & la lon- 
gueur, par lefijuclles la narra- 
tion eft rompue ÔC-embaralTce; 
le ledeur eft retardé & mis 
hors de route ; & il fe fait com^ 
me des hayes & des foftez , fur 
le chemin. d’un voyageur, qui 
fc hafte de gagner le gifte. Il 
n’y a point - àc travail plus in- 
grat, 
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grat,ny pius mal- heureux ; point 
de paroîe's plus mal employées} 
on s’en détourne comme on fait 
des lieux infedez : Et fi autre- 
fois un galant homme, ayma 
mieux aller en prifon, que de 
donner fon approbation à un 
mauvais poëmej il s’en trouve- 
roit à qui la galcre fcroit plus 
fupportable, que la ledure de 
fcmblables harangues. 

Ce que rapporte le Bpccali- 
ni dans fa Gazette de Éarnaf- 
fe , n’elVpas mal plaifant j &: fait 
affcz voir la gefne que fouffre 
refprit en cette forte de lec- 
ture. Il dit qu’un vieillard ayant 
efté trouvé lifant un Madrigal 
fous un laurier , avecque des lu- 
nettes , il fut'jugé au Sénat de 
ce païs4à , que la ^chôfe eftoit 
fGandaleufo:,* & qu’il faloic 
feir-e im ‘exemple. Süfquoy le 
vieillard, fut 'Condamne tout 
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d’une voix, à la leâure d’une 
harangue de Guichardin. Il s’en 
eft fait depuis de plus courtes, 
&: en France mefme, qui nefe- 
roient pas moins que celles de 
Guichardin , les roues de i’ef- 
prit , les gibets de la raifon, 
à qui voudroit prendre la peine 
de les lire. 

En quatrième lieu, ilfe fou- 
viendra de la réglé d’Ariftote, 
qui veut que les Harangues qui 
font faites pour eftre lues , 
foient compofées avecque plus 
d’étude &: plus d’artifice, que 
celles qui font faites pour eftre 
prononcées. Mais qu’il fe fou- 
V.ienne aulîi, que cét étude ne 
doit pas eftre celuy d’un So- 
phifte, qui ne travaille qu’à 
arrondir le tour , qu’à limer les 
jointures des périodes. Que cét 
artifice ne fe doit pas mettre en 
afféteries de pointes , d’anti- 
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thçfes , &: de femblables figu- 
res , qui ne font, pour ainfi di- 
re , que les. cocqucteries de la 
Rhétorique. Tout y doit eftre 
grave, ferieux, accommodera 
la condition des perfonnes &c 
à la qualité des affaires : & fi 
la bien-feance fi recomman- 
dée par les Maiftres de l’Art, 
demande par tout ailleurs de 
l’application & du foin ; elle 
yeut qu’en ces lieux-là , on ail- 
le jufques à la religion & au 
fcrupule* Un Roy qui parleroit 
en.Sophifte, un Capitaine qui 
feroit le Declamateur, unAm- 
baiTadeur qui expoferoit fa 
creance en pointes, ne feroient- 
ils.pas de belles figures î il vau- 
droit autant que le Roy allaft au 
Confeil , le Capitaine au com- 
bat , l’Ambaffadeur à raudienjcc 
en habitdcbalct. . ' • 

Le Caraélere pathétique . 62 

Ÿij 
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les mouvemens palfionncz, ont . 
âuffi leur lieu dans les Haran- 
gues hiltoriques : mais il faut 
quils y viennent naturellement 
& fans violence î Ôz que le fu* 
jet Toccafion les y amènent. 
Il faut aufli prendre gavdc » 
qu’ils n y entrent pas avccque 
tant de bruit ôc tant detuniulte, 
qu’ils en font dans les adions 
oratoires, où ils font -comme 
les éclairs & le tonnerre font 
dans une nue grolTe d’orages, 
L’eloquencc hilloriquc , qui ne 
parle que de la plume , qui n’a 
point de voix ny de gefte , veut 
cftreplus tranquille & plusref- 
ferree : Si ce n’eft pas dans le 
cabinet •& fe le papier, qii’on 
s’attend de voir des foudres & 
des tempeftes , pareilles à cel- 
les que cét Orateur qui eftoic 
le fécond Jupiter d’ Athènes, 
fàifôit dans les allèmblces du 
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peuple. Je ne m*ctendray paft 
davantage for les autres réglés 
qui-apparciennent à la compo-^ 
ÏÎTi(an *aeSiHarangues r ce feroit 
roccfiirn0fatr»Gollege, èc entre- 
prcKtnittioiiTf la prorelfion de Gi- 
-Q^ntilien , qui en 
ottptldkfô dciongucs leçons. 



ARTICLE IV. 


DES especes; 

de l'ufage & de U fin des 
Digrejfions.' 

L a Digreffion a le dernier 
lieu entre les parties de 
rHiftoire. Encore ^ne voy-jc 
pas fur queldroir, &: par quel- 
le raifon ce dernier Ucu luy cfb 
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donné. On ne la trouve point 
à dire où elle n’eftpas : & afl’e 2 ; 
fouvent on a peine à la fouffrir 
où elle eft. Tite-Live fe fait 
honneur, de les avoir évitées ; 
& on ferpit honneur à Polybe 
& à Salufte,.de leur retrancher 
celles; qu'ils ont de trop. Ceux 
qui veulent que la Digrelfion 
foit à THiftoire ce que l’Epi.^ 
fode. eft au Poëme , ne connoifr 
fent ny la Digrellion ny TEpi- 
fode." Un Poème fans Epifode 
n’eft que la carcalTe d un Poë- 
me: éc il ne manque rien de 
l’Hiftoire, à une Hiftoire fans 
Digreflion. A quoy reduiroit- 
on l’Eneïde, fi Ton .en avoir 
ofté le récit du fac de Troye, 
les amours d’Enée & de Didon, 
la defçription des Enfers , & les 
autres Epifodes , • qui luy font; 
ce que; font; à un grand Palais , 
les Portiques^ les Gallerics, les 
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Anti -chambres i Et que per- 
droit THiftoirc de Tacite , û 
Ton en avoit retranché cette 
longue & fabuleufc Digrefïîôn 
du culte & du temple dclaDe- 
elTc de Chipre ; & cette autre 
DigrelTion encore plus longue 
& plus fabuleufc y de l’origine 
&: de la religion des Juifs , où 
il y a autant de malignité que 
de menfonges ? Quelque efti- 
me que j’aye pour luy : & quel - 
que plailir que je prenne à /on 
entretien , j’avouë qu’il m’en*, 
nuye toutes les fois qu’il en vient 
là : & tout ce que je puis obte- 
nir de ma patience , c eft de l’at- 
tendre jufques à ce qu’il en 
forte. 

NeantmoinSj puifqu’il plaift 
ainfi aux Maiftres, fouffrons les 
Digre/fions dans l’Hiftoirc i dc 
difons pour l’inftruélion de ceux 
à qui l’envie en pour toit venir, 
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que toutes les Digrefïions font» 
GU Géographiques , ou Hiftori- 
ques, ou Politiques, ou Mo- 
rales. Dans les Géographi- 
ques , TAutheur fait la def- 
cription de quelque païs qui 
fe trouve fur fon chemin. Tel- 
le.eft dans la Guerre Jugurthi- 
hc la defeription de l’Afrique. 
Dans les Hiftoriques , il fait 
ou le récit de quelque aven-- 
turc particulière détachée de 
fon fujet , comme cft celle des 
deux Amis que Salufte racon- 
te au mefme lieu : ou la nar- 
ration de l’ongine de quelque 
Eftatj de quelque Peuple, de 
quelque Villej les deux Digref- 
hons de Tacite que j’ay al- 
léguées font de ce genre. Dans 
. les Politiques il donne des inf- 
J^ruéfcions aux Princes, aux 
niftres , aux Capitaines. U y 
.en a des exempies dans Poly»^ 

bc, 
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.be,de quelque coftc qu’on le 
prenne : je ne croiray point 

.en dire trop , fi je dis que 
dans les liures .de la Républi- 
que de Platon, &: dans les Po- 
litiques d’Ariftote, il y a moins 
de maxime:;, nloins d’axio- 
mes de Politique que dans cct- 
, te Hiftoire. Dans les Mora- 
les enfin , l’Hiftorien ' fait des 
leçons, fur la'yértu & fur le 
Vice ; fur la 'bonne ‘vie &: fur 
Ja mauvaife ; & fur les fuites 
de lune U de l’autre. Salqf- ' 
' .te en donne un , exemple dans 
cette -longue .^d/gfejïion qu’il 
fait en fa Canlinaifé, fur la 
naiffance, fur le progrez .Sr fur la 
décadence de la. Re'publique. 
Outre^ que toute pleine qu el-! 
leeft d’efprit^ de dogmes /d[e‘ 
fentcnccs, elle occupe trop de 
place dans. un. Ci petit ouvrâ- 
peut dire, qu’eu 
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cet enaroît-U , il eft de l’Hilt 
tôtièîi , coittntè d’iift voyàg^ic 
pat'elfèitx 5 qüi n’ayant qu’üftè 
jôufliéè à faîtfe , fè repbfefôit 
deux jouts , dans la pretnietè 
Môftèilérré qu’il trôuvèroit en 
cheïïlifi ; tôü's tes dogmes , tou- 
tes cès feiitélvceS qui entreroient 
dans l’efprit , fôus le nom de 
fabrice oùde Càtôh 5 petdeiit 
tbüte leur fbreé, & s’émoulTeht 
fous Celùy de Sâiufte. 

Que THiftoficn fe fouvien-^ 
ne donc , de ne point faire de 
digeellïôns , qui ne Ibient ne* 
Cenâirejsj qui ne ïbrventbü à 

Î )àrèt , ou à ‘étlaircir , ou à 
bùtenit fa rtiàtiere : que 

celles-là encore foieht Si fort 
rares & fort cbUrtêS. * Autre- 
ment lesdigteiÊonsn’eftâhc que 
des r^bfoirs, comme les ap* 
p*dle Tite-Live ; ou des Pfei> 
tblleties.^ tomnic d’autres -l^S 
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appellent) feroit à craindre 
qu*on luy rcprochaft, d’avoir 
fait plus de paufes que de che- 
min, autant de gifles que 
de paufes. 
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DISSERTATION 

HUITIESME. 

BE LA D IS POSITION. 

ARTICLE PREMIER. 

DE LA PREFACE. 
Des réglés qn il J faut gar^ 
der ; & des fautes que l^on 
y doit é'üiter. Reflexion fur 
les Préfacés de S alu fie. 

L ne fuffit pas à FAr- 
chitede d’avoir du 
marbre & des pier- 
res , & de fçavoir Fart 
de les tailler : il faut encore 
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qu il fçachc la difpôlition , la 
ltruâ:ure , Sc la liaifon que de- 
mandent ce marbre & ces pier- V 
res. Sans cela il confondra le 
haut avecquc le bas , & le de- 
vant avecqué le derrière: &c aa 
lieu de faire un Palais, il fera 
un moriftre de pierre, comme 
parlent les Architedes d’Ita- 
lie. Cette fcience d’ordre & 
de difpofition n’eft pas moins 
necelTaire à l’Hiftorien. Si el- 
le luy manque, fes plus riches 
matériaux , ou mal joints ou 
mal rangez , feront comme un 
tas de pierres , fans mortier &c 
fans liaifon , fans fymmetrie &: 
fans figure. Neantmoins, com- 
me il n’a que deux pièces à ran- 
ger, la Préfacé & la Narrationj 
cette difpofition fi necefiaire, 
ne luy fçauroit eftre fort diffi- 
cile. 

Il commencera donc par la 

Ziij 


Digitized by Google 



xyo DetMifioire. 

préfacé , qui luy fera ce que le 
prélude eft à ceux qui joiiextt 
du Tuarbe ou de la Viole. Pan: 
là il préparera Pefprit &: Taf- 
feftion au Ledeur , & le dif-- 
pofera à luy donner une ap- 
plication ÔL confiance &: ra- 
vorable. Qu’il fc garde > pour 
s’en épargner la peine, de fe 
propofer l’exemple du premier 
Cefar , qui n’a point mis de 
Préfacé à la telle de fes Com* 
mentaircs. L’Hifloirc eft une 
llruélure achevée ,, qui a fon 
corps àc fes parties , fes propor- 
tions & fes mefurcs, félon les 
réglés de l’Art : il faut à une 

llrudurc de cette façon, un au- 
tre artifice, & d’autres ajufle- 
mens qu’à des Commentaires 
& à des Mémoires , qui ne font 
que des amas de matériaux, 
qui attendent encore la main 
de l’ouvrier. Le Louvre , quel- 
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que magnifique ^ quelque fu- 
pcrbe quil foit, jufques. içy a 

blcffé Vimagiaatipn > ^ im 
mal aux yeux de qui Ig 
vc^ypient fan^ ppj?tâiK Eç une 
Hiftoire, de la eomr 

pofition de Tiîe-Live> ou de 
Tacite , ne blofferuit guère 
moins Tefprit de ceux qui la 
verroient fans Preftee. Lur 
cien difoit de feinblablcs qut 
vrages, quçc’eftQient des corps 
fans tefte» 

Mais pour quoy qw^oi^ la prenr 
ne,foi t pour le portail ,ou pour la 
tefie du corps de THifioire ; elle 
n'eftpaslaifieeà laphantaifie de 
rouvrier: elle a fef réglés qui ne 
fe peuvent violer , fans faire 
contre les rudimens de rHiftoi,' 
re. Elle doit cftre propre, de 
jufic mçfurc, modelte con-» 
forme au refte du corps. On nç 
yerroit point fans rire » dit nof^ 
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tre Horace , une tefte d’hom- 
me fur une encoulure de che- 
val ; & il n’y auroic pas moins 
à- rire, (i l’on voyoit une telle 
de cheval antée fur des épau- 
les d’homme. Pareilles repre- 
fentations ne font bonnes que 
pour les enfeignes de ces bizar- 
res animaux , qu’on expofe aux 
yeux du peuple à la poere: &c 
il n’y a rien qui rcll'emble mieux 
à ces monllrcs-là, qu’une Hif- 
toire, qui commencp par une 
Préface polliche, quiluy ell at- 
tachée, n’a point de liaifon 
avecque elle : qui viendra aulïi 
bien à une narration Efpagno- 
le, qu’à une Françôife: qui fe^ 
ra aulïi propre aux guerres de 
Soliman, qu’à celles de Char- 
les-Quint. Salufte que l’anti- 
quité Romaine nous propofe, 
pour un de fes plus parfaits mot 
dcles , ell tombe volontaire* 
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ment & les yeux ouverts, dans 
cette incongruité. Il commen- 
ce fon Hiftoire de la conjura- 
tion de Catilina , &c celle de la 
Guerre J ugurthine,par deux dé- 
clamations morales , qui font 
auffi peu de leurs fujets , qu’un 
bonnet de Dodeur eft de l’ha- 
billement d’un Soldat. Il pour- 
rbit eftre , que ces deux décla- 
mations luy eilant demeurées 
des reftes de fa profefîîond’O- 
rateur, il trouva meilleur de les 
attacher-là , quelque mauvaife 
figure qu’elles y pûflent faire , 
que de les perdre. 

Quoy qu’il foit de ce ména- 
ge ^ SaluHe , dequoy je ne 
voudrois rien affeurer, n’ayant 
point encore veu le Journal 
de fa dépenfe : outre que ces 
deux préfacés font aufti peu 
des lieux où il les a mifes, que 
de tout autre : elles ne font pas 
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mcûnc de la mefure que le^ 
VQuloient ces licvix-là : & il fc 
peut dire, qu’eftaat de la îon-t 
gueur qu’elles font, elles font 
là le mefrae effet, pour ufer de 
la comparaifon de Lucien , que 
la telle d*un Coloffe fereit fut 
le corps d’unNain.L’Hiftoticii 
fe gardera de cette fécondé feu-^ 
te: Tes Préfacés feront courtes 
&: refferrées : principalement 
devant les Hiftoires de petit 
volume ; & s’il n’aime à 
querirune vaine réputation d’é^ 
loqucncc , au préjudice delà rç»- 
putation de fan jugement , il 
ne fera pas comme cet Arçhi- 
tcélc, à qui nous avons veueri’- 
ger devant une Chapelle, un 
portail qui fuffiroit à une Eglife 
Cathédrale. 

Sur tout il évitera l’oftenta-- 
tion de le fifle , qui font plus 
de la vanité d’un Capican de 
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Théâtre, que de la fagefTe d’un 
Hiftoricn, de qui l’on attend 
plus de modelHe ^ plus de gra- 
vité que de tout autre Eferivain. 
Pat'là il gagnera la bien-veil- 
lance de Ton Ledeur; 6c fe le 
rendra favorable : il arreftera 
l’effet du venin, que l’Envie a 
dans les yeux 6c nir la langue: 
6c l’indulgence que les Criti- 
ques n’auroient pas pour fa qua- 
lité , ny pour fon mérite , ils l’avi* 
ront pour fa modefUe. Au con- 
traire, les plus doux efprits s’ai- 
griffent : les charitables non 
moins que les envieux, les co- 
lombes auiïi bien que les fer- 
penSjOnt du fîel,& tournent leur 
bec 6c leurs ongles , contre ceux 
qui s’en font à croire : 6c l’ou- 
vrage , de quelque mérite qu’il 
foit, porte le chaftiment de la 
prefompdon de l’ouvrier. G’cd: 
encore pis, quand cette prc« 
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fomption n’efl: pas foûtenuë du 
mérite de louvrage : quand au 
-lieu du marbre & du jafpc qu*on 
.avoitfait efperer , on ne donne 
que de mal-heureufes biocail- 
les: qu’il ne paroilt qu’une 

maifon de village , où l’on at- 
tendoit un Palais. Alors il n y 
a perfoiine qui puilTe foufFrir, ny 
l’ouvrage, ny l’ouvrier: perfonne 
quinefiffle un extravagant, le- 
quebpour le reprefenter des cou- 
leurs de Lucien , a une cuirafle, 
d’ozier , & des cuifTars d’écorce, 
fous un cafque doré. . 

L’Hiftorien commencera donc 
modeftement : il redoublera fa 
modeftie, quand il aura à par- 
ler de foy : & de la maniéré qu’il 
le fera, l’ancre & le papier au* 
roient leur part de fa rougeur, 
s’ils eftoient capable de rougir. 
Cela n’empefehera pas qu’il ne 
parle magnifiquemenc de fa ma^ 
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tiere , (1 elle le mérité j parce que 
fa matière n’eft pas Ton ouvrage: 
& il peut aufïi bien la loüer, fous 
le bon plaifir de fa modeftie, que 
le Sculpteur loue fon marbre^ 
&r TArchitede fes matériaux. 
Ce fera un aiguillon àlacuriofi- 
te & à l’attention du Lecteur; 
& un prefervatif contre l’ennuy 
ôc la laffitude, aufïi orclinaires 
aux longues ledurcs qu’aux 
longs voyages. ... 
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ARTICLE IL 


QJ^E NjiRKA. 
- non Hifiorique demande un 
ordre : Quel doit ejîre cét 
ordre; ^ en ejuoy U efi 
different de celuy que de^ 
mande la Narration Poé- 
tique. 


L ’ H I s T O ni ï N lie fafle- 
ra pas » 4'une inremîere 
Préfacé a une fécondé, com- 
me quelques- uns ont fait. Ce 
feroit baftir portail üir portail, 
& veftibule fur veftibule; ÔC 
mettre deux telles fur un mef- 
me corps. Il entrera dans ia 
Narration,qu’ilpourfuivra d un 
tiffu égal de fans interruption. 
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15&lon Tordre des evenemens Sc 
tles tetnps. Cét ordre cft au- 
tre dans THiftoire, & ^utce 
'dans les Journaux ôc dans les 
Annales. Dans les loin:naux,la 
Narration prendfon ordre & fa 
diftin^ion de chaque jour , dans 
les Annales elle la prend de cha- 
que année. Elle n*eftpasli'con- 
traintedànsTfiiftoire : & quoy 
qü^elle (bit obligée à (uivre le 
temps ) à marcher avecque 

Itiy J elle ne luy eft pas neanc- 
moiiis û attachée , qu'elle ne 
puifle ^elquefoiss'^n éloigner, 
pourfûivrc le cours des evene- 
mens ^ des affaires. 

Cette méthode de luivre 
quelquefois ik temps, 6 c le laif 
(èr quelquefois, pré&ppofè la 
difhnâ:ioh de deux ordres , 
fondée for la doârine d’Arif- 
tôte 6 c for r eelk d*Horace. 
De côs deux ordres difem »ks 
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Maiftrcs, Tun cft naturel, &c 
l’autre artificiel. Par le pre- 
mier, les chofes font condui- 
tes également &: d’un mefme 
train , depuis leur commence- 
ment jufques à leur terme. Par 
le feçond, .elles vont & s’arrcf- 
tent par intervales , félon qui l 
plaift à TEfcrivain, qui tantoft 
les, montre & tantoll les ca- 
che î tantoft les mene droit , 
& tanrr^ft par des détours; afin 
de piquer la curiofitc du Lec- 
teur, 6c le tenir continuelle- 
ment en defir 6c ^n. attente. 
Ce fécond ordre eft xeluy qui 
fe doit tenir dans les ftruéiures 
fabuleufes , comme font celles 
des! Poèmes, 6c des Romans. 
Homere en a donne, le premier 
exemple en Grec, Virgile le 
fécond en Latin,le TalTele troi- 
ûcme en .Italien; 6c s’il m’ef- 
toÀt permis de me compterapres 

CCS 
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CCS grands ArtifanSj je dirois 
que j’ay donné le quatrième 
en François , dans mon Pocme 
de S. Louys. 

L’Hiltorien quieft au fervice 
de ia Vérité, & qui ne travail- 
le que pour l’eftablir , n’a que 
faire de cét artifice de déguifc- 
fement d’impofture. L*or- 
dre naturel eft celuy qu*ellc de- 
mande : parce que cét ordre 

fe peut prendre , ou derenchaif 
ncment que les chofes ont en- 
tre elles, ou de celuy qu’elles ont 
avecque Je temps; il fera libre 
à THiftorien , de choifir celuy 
qu’il Jugera le plus ouvert, &c 
le plus dégage; Icmoinsfujetà 
embarras; àc le plus propre à 
faire entrer les matières dans la 
mémoire du Lecteur. \ . 

Il y a neantmoins quel- 
que différence à faire , entre 
THilloire univerfelle de di- 

A a 
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vers Eftats àc de pluficurs Na- 
tions , qui font fans liaifon &C 
fans dépendance les unes des 
autres: THiftoire particu- 

lière, qui neft que d’un Ellat, 
d’une Nation, ou d’un Règne. 
Dans l’univerfcllc, l’ordre des 
temps accompagnera l’ordre 
des lieux : &c l’Hiftorien fc gar- 
dera de faire comme 1» Ariollc, 
& les autres Architedes de Fa- 
bles irrcgulicrcs, qui fans vaif- 
feaux 6c, fans aides , 6c ce qui 
cd de plus mauvais cxemple> 
fans befoin 6c fans fujet, tra- 
verfent hardiment les mers , 6c 
paflent en un moment d’un pô- 
le à Tautre : 6c tandis que vous 
edes le plus attentif à quelque 
chofe d’étrange, quife fait ou 
en France ou en Efpagne , vous 
enlèvent delà , tout à coup, 6C 
vous tranfporcent en Afic ou en 
Afrique. U fe donnera donc le 
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, loifir , autant que le temps le luy 
permettra , d’achever ce qu’il 
aura commence dans un pais, 
avant que de paffer en un auf 
trc. Hérodote , Diodore de Si« 
cilc , Juftin , &c les autres qui 
ont entrepris des Hiftoircs uni- 
vcrfelles, ont tenu cette métho- 
de ; leur exemple cft une réglé 
pour tous, ceux qui voudront 
entrer apres eux , dans cette Ion*- 
guc vafte carrière, 

L'Hiftoirc particulière ne fe 
donne pas tant de fatigues ; âc 
ne s’oblige pas à fairè de fi lont- 
cucs courfes. Elle eft refferree 
dans un pais , d’où elle ne fe 
permet pas de forcir , qu’il ne 
ûjrviennc quelque neceffité qui 
l’cn tire. Là elle ajufie autant 
.qu’elle peut, le cours des cho- 
fes au cours des temps : mais 
fans s’attacher au Calendrier ; 
Âtfaas . tenir fcgiftreny des jours, 
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ny des années. Quand les eve- 
nemens font (imefurez & vont 
fi jufte, que les années vont de 
mefme train avec eux : elle 
fuit rcguliercment cette juftef- 
fc , qui fert beaucoup à l’arran- 
gement, à l’intelligence , & à 
la mémoire des chofes. Mais 
quand il arrive que les évene- 
mens pafient d’une année aux 
années fuivantes ; & que la tif- 
fure de la Narration rompue ÔC 
remife à une autre fois , caüfer 
roit de l’embarras dans les cho- 
fes , &: de la confufion aux yeux 
du Ledeurj alors elle conduit 
jufques au bout la Narration 
commencée j & laifle courir le 
temps J jufques à ce qu’il fe ren • 
contre une occafion d’aller apres 
luy & de le rej oindre. Titc-Livc, 
Quinte-Curfe, Tacite en ont 
,ufe de la forte. Et en cela ils 
feront fuivis de tous ceux qui 
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feront amateurs du bon ordre 
& de la belle œconomic) com- 
me rappellent nos Mai lires de 
Grece : &: voudront éviter une 
confulîon eareille à.CBÜe 
Thucydide s*ell jettCjpour avoir 
voulu ajuftcr trop fcrupuleufe- 
menc les périodes de fon Hiftoi- 
re, aux périodes du Soleil. 
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DISSERTATION 

NEÜFIESME. 

D E LA D ICT ION 

Hifiorique. 


ARTICLE PREMIER. 

qve la diction 

H ijhrûmc demande de l'er- 
nemerit: 

« 

L ne me relie qu’à 
traiter de la Diction, 
qui eft à THilloire, 
ce que rhabillcment 
eft au corps. £t afin de garder 
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encore quelque méthode en 
eette dernière partie , je ramaf*- 
feray ce qui s en peut dire, en 
cinqoufîx concluiions, fondées 
en authorite^ enraifon, àc en 
exemples. 

UHiftoirc ne veut rien de 
bas en fa diâdon , rien de né- 
gligé ny de vulgaire. Elle y 
veut de la politefTc, de Ta- 
juftement & de la parure. 
Cela cft d’Ariftote, qui ordon- 
;tic que les compofitions qui 
doivent cftre lues, foient tra- 
vaillées plus curieufement ÔC 
avccqucplus d"*c€ude que celles 
qui doivent cftre prononcées. 
11 eft aufll de Cicéron, qui 
enfeigne que le Sophifte cft ai- 
lié de THiftoricn x U. que la 
diéfcion de Ton fie de l’autre 

t 

eft prefque la méfme. Il eften- 
cote d’Hcrmogcnc, qui range 
fous un mclme genre , le ftile 
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de THiftoire & celuy du Pané- 
gyrique: & perfonne qui a feu- 
lement ouy parler des Sophif- 
tes &: des faifeurs de Panégy- 
riques , n’ignore la magnificen- 
ce de ces gens-là, le foin 
qu’ils ont de leur ornement &: 
de leur parure. 

Mais quand Ariftote, Cicé- 
ron 5 Hermogene &: tous les 
autres , ne recommandcroient 
point à l’Hiltoire de fe tenir 
propre & parée; fa nobleffe , 
la dignité de fon employ , la 
qualité des perfonnesà qui elle 
fert, le voudroient ainfi. Elle 
cft une des plus nobles pro- 
ductions de i’Efprit humain : & 
la nobleffe en quelque lieu 
quelle foit, ;veut eftre remar- 
quée par rornement. C’cll ce 
qui diftingue les Palais des mai- 
fons particulières : & le Gentil- 
homme du Roturier. Elle eft 

ddlinée 
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’^eftinée a 4’infttuâ?ion dct 
<5ratids ; & le Gouvetneur d*uft 
Prince veut un autre habille- 
ment que le Pédagogue d’üa 
petit Bourgeois- Tous fes en^ 
trcricîTS font aveeque les Rois , 
avecque lesMiniftres, avec que 
îes Generaux d'Armees: & la 
4>ien-feance ne foulFrc pasÿ qu’on 
iè trouve avecque de la cralTe 
& des haillons parmi ces gens- 
là. 

•i 

Tajoufte à cela , que Futile né- 
gligé & Tans artifice, a peu d’at- 
trait: 52T qu’il faut l’ajufter & le 
parer pour le faire fuivre. Dans 
ics maifons, dans les jardins , 
dans les habillemens, on ne fe 
contente pas d’une commodi- 
té rotitte nuê< Et quelque pro- 
fitable que foit une Hiftoire, 
fa vie fera courte , fi elle n’a 
■quelque agrément qui luy foit 
'unprêfervatifôonftre les outra - 

Bb 
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gcs des années. Il y a plus de 
leize fiecles que Salufte, Tite- 
Live, Tacite, Qmnte-Curfe, 
de les autres de mefnie âge vi- 
vent en honneur; font magni- 
fiquement logez J font habille? 
fuperbement; tandis que d’au- 
tres, qui n’ont pas fçeu l’art de 
plaire , font rongez des rats de 
des vers, fous lapouifiere où ils 
font enfeyelis. 




ARTICLE II. 


SfEL DOIT ESTRE 

[ornement de U DiÛion 
hiJloriqHç : ^ en qu^ fl 
conjtfie, 

L a diétion hiftorique veut 
bien eftre ornée ; mais tou- 
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ce forte d*ornement ne luy eft 
pas propre. Les parures fe doi- 
.vent prendre félon les âges , les 
conditions ÔC les employs. Un 
bouquet de plume , fait fur la 
tefte d*un Capitaine, un tout 
autre effet qu il ne fcroit fur 
celle d’un Prefident : & ce qui 
feroit bien-fcant à une fille, 
pourroit eftre fort meffeant à 
! fa mcre. Quoy que la jeuneffc 
foit le Printemps de la vie : 
.que tous fcs jours par confe- 
quent foicnt jours de parure; 
une jeune perfonne neantmoins 
ne fe fera pas voir toujours , ny 
par tout , parce de mefme ma- 
niéré. Il en eft de mefme en 
l’affaire dont eft queftion.L’Hif- 
toire demande l’ornement : mais 
.ce n’eft pas un ornement de 
i Bal ny de Theatre qu’elle de- 
, mande: c’eft un ornement de 
-ceremonie & de fefte; mais de 

Bbij 
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ceremonie (èrienfe , de fefte gra* 
ve ^ modefte : & il (eroit aiiflî 
meflêant de la voir parée de lo - 
cutions &: de figures pareilles à 
celles d’Apulée , que fi telle 
Dame que ;e pourrois nommer, 
allok au Sermon avecque un 
habit de Comédienne. 

Cét ornement donc pour en 
dire quelque chôfe de particu" 
lier J n’eftpas celuy d’une épou^ 
rée de Village, qu’on charge 
de dorures depuis la tefte Jufi- 
ques aux pieds. Il fè fait prin. 
ci paiement de trois choies , de 
l’élegance des termes > de leur 
jufte difpofition, 62 de certain 
nés lumières de fentences 62 dé 
^gures qui brillent aux yeux du 
Ledeiir ; & donnent de l’éclat 
à la tifiure de la di^ion. Les 
termes pafTent pour élegans,. 
quand ils ne font ny de trop 
Vieille , ny de trop nouvelle fa- 
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brique; que l’ufage en eft re- 
ceu parmi les honneftes gens : 
èc qu’ils ne Tentent point la boue 
ôc l’air des haies. Leux diTpoû- 
tion contribue à l’élcgance , 
quand il y a du nombre & de la 
mefure; & que de ee^ nombre ôJ 
de cette mefure, il fe fait à To- 
ireille de rcfpric une certaine 
harmonie , dont les oreilles bar- 
bares ne font point capables. 
Quant aux fentences dont nous 
avons déjà fait une DHTertation 
à part, il fuffira de dire icy, 
qu’elles demandent du ménage 
& un ménage où il paroilTe plus 
d’œconomie que de difette: 
mais de les ingerer à la^cuc du 
Leéteur , par certaines marques 
mifes à la marge, comme û l’on 
eraignoit qu’il n’y prill: pas gar- 
de; outre raffeélation ^ le Pc- 
d^ciime qui s’y fait voir bien 
Xouvcnc &c prçlque toujours; 
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c’eft faire Valoir de mauvais vin 
par Tenfeigne. 



ARTICLE III. 


QVE LE CJRJCTERE 
Jublime ejl le propre 
raÛere de U Diéiion hip- 


toricjue. 


L e caraélcre fublime , c’efl: 
à dire le genre d’écrire le 
plus élevé, ell celuy de tous 
les caraélereSj qui eft le plus 
propre à la diétion hiftoriquc. 
C eft le commun fentimenc de 
cous les Maiftres ; & entre les 
autres , Hermogene Critique 
auflî fevere que judicieux , veut 
que THiftorieh s’approche au- 
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tant qu’il pourra du caraderc 
de Platon , que la Grece recon- 
fioift pour le plus élevé de tous 
fes Autheurs. Les Mufes aufK 
prefidoicntà Ibn Academie, 
y eftoient adorées : & fi Ton 
avoir oftc à Homcre le Vers&: 
la Fable , il ne fe trouveroit 
gueresplusPoctc que ce Philo- 
îbphe. Thucydide qui eft le Pa- 
tron de l’Hiftoire Greque , s’eft 
formé fur ce modèle. Tous les 
Latins , qui font de quelque ré- 
putation, l’ont fuivi:& cette pro- 
poftionn’eft pas moins fondée 
en raifon qu’en authorité ôc en 
exemple. 

Chacun fçait que la diction 
eft comme l’habillement , & la 
reprefentation , aulli bien des 
chofes que des penfées ; & cha- 
cun fçait auffi qu’il doit y avoir 
de la proportion ^ de la con- 
venance entre l’habillement ÔC 

B b iiij 
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keocps î enttc la reprefentatioiï 
la choie rcprefentée. On ne 
donne pas la rohbe d\\n enfanc 
à un honune fait ; & on ne re-» 
ptefente pas les Geans ^ les. 
Coloflcs ayecque des poupées^ 
Kous avons diti & chacun de- 
meure d’accord avecque nous* 
qu’il no doit entrer dans THif- 
tohe, que de grandes clwfes* 
que de hautes aélions , que des 
enteeprifes relevées. La règle 
des proportions &: des convc* 
nances veut donc que ladidion* 
dont ces choies , ces actions * 
ees entreprifes doivent eftre* 
ou revellucs ou reprçfentées* 
tieiuieiicdeleur ^aiideur de de 
leur élévation; Et rHiftotici^ 
qui aura à reprefenter * pajc 
exemple, la Digue conftrui te d<> 
Tant la Rochelle, ôt l’Angle*? 
terre embarqufe pom la fecou;** 
tir» qui aura à décrire les (ai^ 
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fous, les Alpes , & la. Sa.VQy« 
vaincues par le feu Roy au Pas 
die Saxe, (croit ridicule s’il eu 
parloit comme, d*un baftiment 
de carte,, comme del’atca(ÿiu 
d’un chatteau de neige* 

D ifons donc encore icy à TEC* 
crivain, qu’ü mefure bien fes 
forces : qu’il voyc s’il eft de l’or- 
dre de CCS efprits à grandesaif.^ 
les , pour qui la mtme n’arieu 
fait de trop haut ny de trop 
vafte : s’il a un fonds d’où ilpuifc 
fe tirer dequoy tailler des ima- 
ges de lagrandeur des plus gran- 
des choies. S’il n’a rien de tout 
cela -y s’il ne peut que ramper fur 
terre , & travailler en petit v 
qu’il laide à d’autres , l’Hiftoi- 
re qui veut eftre le fpcdaclc 
du grand Monde ; & s’il ne fe 
peut guérir de la demangeaifou 
d’écrire, qu’il la fatisfade tant 
qu’il voudra à compofer des 
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Chroniques & des Légendes. 
Un Cardinal fort galant hom- 
me & riche en bons mots , di- 
foit, quil n’appartenoif , ny 
aux Barbiers de joüer du Lut, 
ny aux coquins de manger des' 
melons i ny aux Pèdans de lire 
Virgile : il pouriroit dire encore 
plus & ajouter , ny à ceux qui 
n’ont pas une plume d’Aigle , 
d^ccrire THiftoirc. 
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ARTICLE IV. 

QVE LA DICTION 
hiHorique doit approcher de 
la Poëfie ; ^ à 

quels termes. 


L a didion hiftorique doit 
approcher de la poclîe> 
autant que la profe en peut ap- 
procher, fans palTer les bornes 
qui les doivent feparer. Cette 
condufiori eft fondée fur la 
precedente : & fur lalliance 
qu’il y a entre l’Hiftoire & la 
Poëfie, confirmée duconfente- 
ment de tous les Maiftres , qui 
veulent, comme nous avons dé- 
jà dit, que THiftoire fak une 




joo tHiftotre> 

poëfie libre des liens de la ver^ 
fificacion y unepoëfie à pied ; ^ 
s’il m’eft permis de' repeter un 
mot , qui vaut bien les leürs^ 
une poëfîe en pleôi chant & fans 
mufique. Or cette reffemblance 
de rHiftoire & dSc îk Poëfie', 
qu Agathias diteftre fœurs , ne 
pouvant venir du cofté des ma- 
tières qui doivent eftre feintes 
dans la Poëfie, vrayes dans 
rHiftoire , ny du cofté de la dif- 
pofition, qurcû: naturelle darj s 
rHiftoire, & artificielle. dans 
la Poefie J il fautnccefTaireincne 
quelle vienne du cofte de la 
diâion. ^ ^ 

De ce cofté - là , Denys 
d’Halicarnafte croit faire bon* 
neur à Thucydide & à 
dote, quand Ü doni>e à leurs 
Hiftoires , le nom de Poëfics, 
mais de Poëfies excellentes 'SC 
délicates» Et ailleurs s’explw 
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quaai en mailbe Tur cecte doc- 
trine*: il <:oridaTîaiïe en l’Hif> 
toirc , la di^on craïTcufe 6C 
mü peignée;; ce jfoïii iks tci>. 
tues : 42-luy veut ttriè- diélitHH 
étudiée ^ âjyproehànte de la 
|poëci(^ue. Taus les Lams du 
jxremier et dre , n’en ~ ont pas 
effté moins ciffieûx qae les 
"Gmes ; ^ PoftÉaa galant -$c 
ingeftteüx Efctmin , a pris 
plaiür de compara beaucoup 
de lietax de Virgile , avecque 
de ieinbkibles 4ie«x de Salan- 
te & de Tirc^Live ^ où , la ver- 
^ifîcadon exceptée , le Poëce 
^*eft pas plus Poëte , que le 
Pont CCS deux: Hiftotiens : 6c 
il y a a£Te 2 d^endroits ou noP> 
cre Tacite , Ci ferieux par toui: 
•ailleurs , & quelquesfois meP- 
me fl chagrin , s'oublie de la 
gravité d'honune d’Eftat, pour 
prendre rEnthpuiîafme de Poè- 
te héroïque. 
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. Mais qu’on fe garde de s’y 
tromper : & qu’on fçache que 
la pcrmiflion donnée à l’Hif- 
toire de s’approcher de la Poë- 
fie, n’eft pas une licence ef- 
frontée & fans retenue. Il y a 
des locutions Sc des figures , 
dont elle fe doitabftenir, aueç 
autant de foin , qu’une hon- 
nefte femme s’abllient de tout 
ce que la modeftie de la pu- 
deur luy defFendent." Qiie ju- 
geroit-on d’une Hiftoire qui 
commenceroit en ces termes; 
5 , Les heures qui font, de la, fuite 
yydu Soleil^ ne luy avoient fas en^ 
yyCere ouvert les fortes du Ciel, Ou 
de cette forte ; V Aurore ne fa* 
,, roijfoit fas encore au Balcon de 
y Jaque & d*a:{ury qui eft fur le 
i^grand fortique du Balais du jour\ 
J Ou par CCS paroles;Lf/ Courfers 
■ aux pieds de feu ^qui tirent le char 
,\du Soleil, faroijf oient encore dans 
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ICcîàn\& U belle Cçchere^ut les 
gouverne ne leur arvoit fas encore <* 
mis leurs harnois dor & de ru~ 
bis : &c tout cela pour dire , il 
n’eftoit pas encore jour? On fe 
mocqueroit d un luxe de lo- 
cution fi mal employé, dune 
magnificence de paroles fi mal 
mile ; Et ce qui feroit un orne- 
ment une richefle dans le 
Poëmc , ne palTeroit , comitie 
Ton parle aujourd’huy , que 
pour une turlupinade dans THifi 
toire. 11 y a donc icy de la diC- 
tindion à faire ; & un milieu à 
tenir, entre le deffaut & Tex- 
cez î entre la fecherelTé & len- 
flure. Quelques-uns apportent 
à la compofition de l’Hiftoi- 
re, la baffelTe &: la fimplicitc 
des Legendes. Quelques autres 
y vouoroient l’efibr & Tenthou- 
uafme de la Thebaïde, ou de 
la Pharfale. Les uns n en font 

V. 
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i>as âfiez, 8c demeurent au de-^ 
jça, du but; les autres en font 
trop , 8c vont au delà. Il faut 
âller entre les uns 8c les auttesj 
8c fe tenir à la réglé que donné 
Lucien. 

Dans le rara^Iere hifloriqué 
Il diftingue la fehtence de la 
diâion î 8c cette diifinârion 
pié^uppolee , il permet à la fen^ 
t«tce, principalement en cer*- 
taines defcriptions qui tiennent 
du grand , dé prendre Tellbr , de 
fuivre le vent de la Pocfie, d^al^ 
ter à cheral : ce Ibnt Tes ter^ 
mes. Quant à la didion , il ne 
luy permet pas tant de liberté, 
îl luy recommande la retenuë 
te la medeftre : il luy def¥en4 
l'es expfcflions & les paroles qui 
tiennent du pollede : il veut 
qu’elle aille apres la fentence^ 
non pas à cheval derrière elleî 
•mars à pied, 8C luy tenant l’é- 
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trié, ce font encore fcs. termes; 
& par CCS termes , félon fa ma- 
niéré toujours galante èc figu- 
rée, il reprefente le milieu, que 
rHiftoricn doit tenir encre TO- 
rateur & le Poëtc. 



ARTICLE V. 


QVE LA DICTION 
hifiorique demande de la pH- 
rete & de U clarté. 

D e quelque ornement que 
l’on pare la diélion hilto- 
rique , elle n’aura pas toute la 
grâce qu’il luy faut, fi elle n’a 
fur tout trois qualitez, donc 
elle ne fe peut pafler. Ces qua- 
litez, font la pureté , la clarté. 

Ce 
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àc brièveté. En chaque cho- 
ce qui efl franc de tout mé- 
laqgCj s’appelle pur: & la dic- 
tfcxh hiftôf ique fera telle , quand 
ih n’y*' aura rien d’étranger ny 
de fbarbarej rien qui foit d’un 
autre temps ny d’un autre lieu, 
d’un- autre ufage ny d’une au- 
tre mode : & que toutes les ré- 
glés de la Grammaire y feront 
gardées. Cette pureté, foit que 
l’on parle ou que l’on écrive, 
cfl la marque d’une perfbnne 
de qualité : SC l’on ne peut y 
manquer, fans eftre taxé, ou 
de baffe naifl’ance , ou de mau- 
vaife nourriture. 

Ceft de cette pureté que fc 
doit entendre noftre Theo- 
phralte François , le fçavaht 
Monfieur de la Chambre qui 
vdudroit , comme il me l’a dit 
plus d’une fois, que l’Hiftoite 
fuÜ: écrite du ftile de certains 
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petits Romans,, qui' ont ÿaeû 
depuis peu , .fous:! le rcHtto 4d 
Nouvelles. Gomme il nVftîjpaà 
moins bienavccquc*IkiicÿQtdc 
& avec Tice - Livc j: qu’Âveo 
Ariftote & avec Hippoemtei 
je m’affeure quil ne voudtoit 
pas eftre le premier à .les accu- 
ler d’avoir mal employé les ri^- 
chelTes de leur efprit : & ce fe- 
roit, fans doute, les en àccu- 
fer , que de vouloir dépouil- 
ler l’Hiftoire des ornemens 
qu’ils luy ont donnez j & la ré- 
duire à je ne fçay quelle pureté, 
làns couleur, fans fuc,& fans 
force. 

Il ne peut ignorer, luy qui 
efl: du premier ordre des Phi- 
lofophes , de des premiers mef- 
me de cét ordre , que les for- 
mes veulent eftre differentes , 
où il y a différence de matiè- 
res} & partant, que les matc- 

Cc i) 
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riaux de la graobde Hiftoire 
cflatit touraurres que cem. de 
CCS HiiLorictcs.aiiK)urcu£cs,. la 
maniéré, de ks mettre at cm- 
vre doit andl eftre toute dt-» 
xerfe. Il cft de la p.urctc du 
dilc, comme' die ht propstctc 
de Fkabilknaent r elle eft ay- 
mable 8c bien-kance par touitr 
mais elle ne demande pas par 
tout les mefincs ajuftemens nyi 
les melmes Ibiins: 8c ce qui fc*^ 
roit trop pour Sylvie, ou pour 
Amarille y ne ièroit pas- aiTcz. 
pour Semiramts ou: pour Clco<« 
pâtre. £c quioferoitfoutenir,. 
que la diclion qui fufEt .à udi 
à une declaradon d’a- 
mour , ou: à quelque autre ba- 
gatelle de cette nature, pue 
fijfErc J ou à la harangue' d’un. 
General d’Armce qui cncot»-^ 
rage fes gens au combat j ou à> 
celle d’un chef de Éidion , qui 
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excite à U révolté une foidar» 
tcfque mutinée;: ou à celle d*im 
Miniftre, qui opine fur la- con* 
eluôoQ d’une paix ou d’une 
guerre ; ou à la defcription d’u- 
ne bataille , d’une fèdition , d’un 
faic de ville > d’un incendie » du 
naufr^e de toute une fiotc^ 
Semblables ehofes veulent eftre 
ex P liqué es en autres termes que 
le defefpoir de Céladon , àc que 
ks plaintes d^Aûrée. 

En voicy un exemple. Ce 
Doéleur en Fart d’aimer, qui 
a dit que tout, amant elloit 
fbldat^ &C que l’Amour avoir,, 
comme Mars , Ton Camp & fea 
Armées fçavoit bien que les 
trompettes ne font pas pour k\ 
Camp de l’Amour s ny les Ha-r 
geoîets pour celuy de Mars^ 
AufH ne parlc-t-il jamais de la 
guerre qu’en termes fort éle-» 
vez ôc magnifiques i ny de l’A- 
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mour qu’en paroles molles, 
mignardes & de la derniere dé- 
licatefTe. Et quoy que fon fti- 
le foie toujours très -pur, & fa 
locution toute Romaine: Nean- 
moins quand il a dans fa Me- 
tamorphofe le Chaos ou le 
Déluge entre les mains: quand 
il fe met à décrire la naifïàn- 
ce du Monde , le combat des 
geans , le naufrage univerfel du 
genre humain , il s’explique 
bien dune autre force, fans 
rien quitter de fa pureté , 
parle bien d’un autre ton qu’il 
ne fait , ou dans fes Elegies, 
ou dans fes Epiftres amoureufes. 

Que cela foit dit , pour in- 
terpréter noftre cher ôc fça- 
vant Amy , qui grand amateur 
grand artifande la pureté du 
ftile , n’a voulu dire autre cho- 
fe, finon,que fur tous les orne-* 
mens de la diélion hiftorique. 
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il eftimoitfinguliercment la pu- 
reté. Nous reftimons comme 
luyî & jem’alTeure qu’il entend' 
auflî comme nous, quelle foie 
accompagnée delà rorce,de la 
dignité,& de rélevation que de- 
mande la nobleffede THiftoire. 

Venons maintenant à la clar- 
té qui eft la féconde qualité que 
veut avoir la didion hiftorique.. 
Elle fcpeut faire premièrement 
de la netteté des termes , qui 
doivent eftre tous intelligibles/ 
& rangez en fi bel ordre qu’il 
^oi^nie aucun embarras j 
qu’il ne s’y fafie aucun détour, 
qui empefehe l’intelligence du 
Ledeiir , de fe joindre à celle 
de 1 Eferivain , de de prendre 
le tour de le pli de fes penfées. 
Elle fe peut faire en fécond lieu; 
mais bien plusavantageqfement 
& d une maniéré bien plus no- 
ble, par certaines lumières, qui 
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paiTent de rincelleâ: de rAu-ç 
theur à fon imagination,& penc-f 
trame les images qu*eüesy trou- 
t'cnt y les porcenc toutes lumi-» 
QeiiTes comme elles font danslk 
diélkm , d’où elles fê reEcchif. 
fent aifément foit par la veuc oui 
par ForcBlc^dans Fcfprit de ceux 
quilifenc, ou quiccootent^pour 
peu qu’elles j trouvent d’ouver* 
cure ^ de politefle* Cette forte 
de clarté efl la plus belle la 
plus riche : mais elle cô rare ; &C. 
ne vient que de certains efprits- 
lumineux , de la première 
grandeur^qui éclairent leurs ou*^ 
vrages de leur propre lumicrej^ 

& qui tiennent dans l’ordre des 
efprits , le mefine raitg que les J 
Planètes tiennent pauni les 
Eftoiles; 
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ARTICLE VL 
Q^E LA DICTION 

hifloric^ue demande la briè- 
veté : CjT* quelle doit ejlre 
cette brièveté. 

I L ne refte que la briève- 
té, qui ell un grand agré- 
ment à l’Hiftoire , & un grand 
charme pour le Leéteur. Mais 
combien de gens fçavent en 
quoy confifte cette agréable 
brièveté ? Plufieurs la mettent 
dans le ménage àc dans l’é- 
pargne des paroles; & Ce per- 
liiadent, que c’ell eftre court, 
que d’écrire ou de parler en 
peu de mots : Et ils ne fça- 

Dd 
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vent pas , qu*il y a tel Madri- 
gal de fix vers , qui ell plus 
long, que tel Poëme de dou- 
ze mille : qu il y a telle ha- 
rangue de quatre heures, qui 
eft plus courte, que tel com- 
pliment de quatre lignes. Les 
autres rétablilTent dans une- 
certaine didion coupée , ou 
rompue, qui eft fans liaifon 
& fans attache, qui tombe 
fe releve qui commence &: 
finit à chaque ligne. Pierre 
Matthieu a donné le premier 
exemple de cette maniéré de 
parlera d’écrire par morceaux: 
&c comme les mauvais exem- 
ples font d’ordinaire les plus 
fui vis, ce jargon fut en vo- 
gue durant la Minorité du feu 
■Roy : Sc un certain foldat 
François, ou de Rôüergue ou 
de Perigort , qui fortit en pu- 
blic avecque un lâgagc dephre- 
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netique, fc fît chef d’une ban- 
de d’autres phrenetiques , qui 
penferent fe faire honneur d’u- 
ne phrenefie pareille à la Tien- 
ne. L’Hercule de Seneque, de 
le Roland de l’Arioftc , tout 
furieux qu’on nous les fait , 
parlent de meilleur fens, que 
ces gens -là ; & les Coriban- 
tes des Anciens , quand le vin 
leur faifoit tourner la tefte , 
ex travagu oient plus raifonna* 
blement & avecque plus de 
fuite. Ce qui m’ctoniiCj c’eft 
que Je Malvczzi fi galant hom- 
me d’ailleurs, êe d’autres enco- 
re dç fon pais , aufïi galans hom- 
mes que îuy , ont pafTc les Al- 
pes , de font venus en France, 
tout exprès , pour prendre cette 
maladie. 

La brièveté que nous cher- 
chons, ne fe fait pas de cet- 
te hachure de fcntences de de 

Ddij 
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paroles tronçonnées : & ceux 
qui s’appuyent de Salude & de 
Tacite, prennent des patrons 
qui parlent contre eux. Hors 
de quelques Defcriptions , où 
ces grands hommes alFedant 
d’aller plus vifte^ fe fervent- 
d’infinitifs détachez fans 
particules conjondives , félon 
le privilège que leur en don- 
ne leur langue j en tout le ref- . 
te, la tiffure de leur ftile efl: 
conforme aux règles des Maif- 
tres, qui veulent que la dic- 
tion hiftorique aille ronde- 
ment, d’un cours égal, pa- 
reil à celuy d’une riviere,.qui 
roule fans arreft & fans dé- 
tour , par la pante que luy 
donne fon canal. Et d’ailleurs, 
puifqtie l’Hiftoirc eft une ef- 
pece de ftrudure, elle deman- 
de de Tordre & de la liaifoh, 
comme toute autre ftrudure en- 
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demande : & fes matériaux ne 
feroient fans cela , qu^un amas 
tumultuairc, & un tas de faole 
fans chaux. 

Il y en a d’autres qui met- 
tent la brièveté dans la con- 
trainte j & fe penfent courts, 
quand ils font gefnez j quand 
ils ont ramaffé beaucoup dé 
chofes en peu de mots. Ceux- 
là fe trompent ^ s’ils veulent 
que le foulier foit plus petit 
que le pied î & l’habit plus 
étroit que le corps. Le pied 
n’en devient pas plus noble , 
ny le corps plus propre : &: bien 
loin que l’un & l’autre en foient 
mieux faits &: plus à leur ai- 
fcî ils s’en trouvent eftropicz, 
& en foulFrentla torture. Cha- 
que chofe a fa mefure : & foit 
au deçà, foit au delà de cet- 
te mefure , comme il n’y a ny 
harmonie ny convenance j auffi 

Ddiij 
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n’y faut-il chercher, ny la beau-, 
té ny le plailir, qui ne peuvent 
naiftre, que de la convenance 
& de l’harmonie. 

Cette brièveté, où les ma- 
tières mifes à l’étroit , font 
comme des tapiil'eries ployées; 
& des lids entalïez l’un fur 
l'autre, dans un Garde-meu^ 
blés , n’eft pas la brièveté qu’il 
faut à l’Hiftoire. Elle ne veut 
pas que les chofes foient ca- 
chées , ny montrées par piè- 
ces : elle les veut dans une 
étendue qui ne foit ny trop 
vafte ny trop refletréei où el- 
les fe puifl’ent déployer , fans 
cftre allongées ny raccourcies î 
où elles foient fans eftropiment, 
& fans diflocation, qui gafte 
leur figùre & blefl’e la veuë. 
Et c’eft en cela proprement', 
que confiftc la brièveté hifto- 
rique ; de ne rien étaler , qui 
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puifTe eftre Tupprimé fans pré- 
judice du fujec : de ne rien 
fupprimer , qui appartienne 
où à Tinte gri té ou à la beau- 
té du fujet ; de n’en point re- 
tirer la main, de n’en point é- 
loigner la veuë , qùe chaque 
,chofe n’y ay t la place & Tétcn- 
.duc qu’elle demande: & fefou- 
venir que pour peu qu’on y 
ajoute , ne fuft ce qu'une li- 
gne , cette ligne eft un volu- 
me. Ce fentiment eft celuy de 
tous les Maiftres : de Cicéron 
qui veut que la narration aye 
de Tagrcment : &: la veuë feu- 
le, fans la raifon, nous apprend ' 
alTez, qu’il n’y a point d’agré- 
ment ou Tetenduë manque, & 
les chofes amaffées font en dé- 
fordre : de Quintilien , qui 
condamne la maigreur & la fe- 
cherelfe dans la narration; &: 
déclaré que celle qui iTeft pas 
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de j Lifte meftire, n’eft qu’une 
confufion : de Platon qui eii- 
feigne que la brièveté & la lon- 
gueur n’ont d’elles mefmes au- 
cun mérité: &c qu’il faut tou- 
jours aller,non pas au plus court, 
mais au meilleur. 

Je finis par ces Oracles , 
qui ne font ny fi équivoques, 
ny fi trompeurs que ceux de 
Delphes. Aulîi bien nelcur fçau- 
rois je rien ajouter , qui les 
fafte valoir plus qu’ils ne val- 
lent: &c je ne pouvois terminer 
ce Traité par une authoritc 
de plus grand poids , ny de 
meilleure marque. Je ne quit- 
teray pourtant pas la plume , 
que je n’avertiffe encore une 
fois le Ledeur , que ce que 
j’ay dit de l’Hiftorien i je l’ay 
dit d’un homme qui n’eft pas 
encore né -, &: qui ne doit 
naiftre , que l’année de la dé- 
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couverte du mouvement per- 
pétuel , de la Pierre Philo- 
fophale. 


FIN. 
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